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Lettres parisiennes.
l'ori», i «•|>i«tubre,

Les radicaux, lot tbienste» mémo 
se fout un jeu cruel de grossir outre 
mesure, je ne dirai pas le refroidisse­
ment, le root serait trop fort, mais l es- 
(ecede réserve qui existe dans les re­
lations de la France et de Tlulie. Ils 
lancent À ce sujet les nouvelles les plus 
absurdes, les plus niaisement inven­
tées, sans se préoccuper du discrédit 
qui eu résulte pour la France à l'é­
tranger,où Ton ne peut que hausser U s 
épaules eu voyant des journaux |ié 
tendus sérieux conter au public de pa­
reilles balivernes.

Voici maintenant exactement le lan­
gage que le gouvernement italien a 
tenu id à propos du voyage du roi 
Victor-Emmanuel ù Vienne et à Ber­
lin ;

» Loin de nous toute idée de froisser 
la FrAiice. Mais comme nous tenons le 
retour d'Henri V comme inévitable, 
et qu'il; n'a jamais caché ses senti­
ments à notre égard ; comme, d’un au­
tre côté, rous savons très-bien qu'eu 
inoius de trois mois la France peut 
défaire Tuuité italienne, nous avons 
été chercher un appui en cas île besoin. 
Ce n’est là qu'une simple précaulio 1; 
vous ne pouvez pas nous eu vouloir. »

On a répondu «jue, sauf quelques 
rares exaltés, personne ne songeait en 
France à attaquer l'Italie; mais puis­
que Victor-Emmanuel avait agi sous 
l'influence d'un spectre, on n’avait,en 
effet, aucune raison de se trouver 
blessé.

On sait, du reste, que Victor Emma­
nuel se gardera bien de conclure une 
alliance formelle avec l'Allemagne. 
Moins que jamais, il traiterait aujour­
d’hui d égal i\ égal, et le souvenir des 
rebuffades et des ordres impératif» 
qu’il a regu», eu 18GG, de M. de Bis­
mark est encore trop puissant pour 
qu'il aille de nouveau, sans nécessite 
absolument urgente, exposer son or­
gueil à de pareilles humiliations.

Ces tristes déboires seront sous peu 
révélés dans la brochure «jue le géué 
ral La Marmora va faire paraître sous 
le titre de in peu plastie lunaire sur 
les événements,de 1 SGG et dont les jour­
naux prussiens déploie 11 publication 
intempestive.

Pari*», 4 Nrpteii)i>h\
On discute et on discutera encore 

longtemps sur le discours prononcé à 
Evreux par M. le duc de Broglie. Ce 
n’est pas seulement dans les rangs du 
parti radical que ce discours a jelé le 
désarroi, en faisaut craindre la com­
promettante ailhêsioii du cabinet du 
25 mai À la 1. blique conservatrice : 
c’est aussi un les monarchis 
tes d’extrême ü. <j \ qui tout d'abord 
avaient applaudi m . déclarations de 
M. de Broglie, mais que,depuis lors.la 
réflexion semble avoir mis en dé 
(lance contre le cabinet, et qui re 
doutent de la part du vice-président 
du conseil une prévoyance quelque 
peu hostile à la monarchie telle qu'ils 
lajcomprennent et la désirent. L'inion 
a posé ces jours-ci la question dans 
des termes qui lui ont valu les ap­
plaudissements de toute la presse ra­
dicale. Ou la monarchie d’Henri V. 
a t elle dit, ou la dissolution. Si la 
Chambre ne peut faire la monarchie 
avec le Hoi, elle n'a qu'à s’en allei et 
à laisser la place aux républicains. 
Mais, surtout, «ju*olle ne consente À 
aucun compromis !

Voilà, en peu de mots, l'anayte trè-- 
exacte de toute la politique de l'Inion :

Tout ou rien, U monarch 0 du 
drapeau blanc ou l'anarchie du dia 
peau rouge. Cem qui partagent «<*u«* 
manière de penser ne redoutent rieu 
tant que de voir les conservateurs ?e 
rallier, même par lésignation, à un 
regime républicain, r« iidu le plus

etconservateur possible, 
crainte que le «abiin-t du 
veuille, «Tans le cas d'un 
monarchistes. «*onliuiiet 
voir du maréeh I .1»- M u­

se nie 
’> mat

uarchie et la France se trouvera eut 
réconciliées ; dans le second, l'As 
semblée, constatant le refus du chef 
de la maison de France, conférerait 
pour un temps à déterminer, la lieu 
tenarco générale du royaume .111 ma 
re. hal MacMahon, Celui ci conn 
uuerait ainsi à exercer, sou» un nou­
veau titre, les pouvoirs qu’il a ac

instice.-, des tuellemenl, et il pourrait le» exercer 
, '«in» le pou indcliniment, jusqu'à l’acceptation 

ahou, U* de la couronne par le Uni. Bien 
régime a tu- l, év-i b* en euv l«*> plus ne serait changé en apparence, et 

pre\nions, lu auuei«i<-ui tout le serait eu réalité. La questionsombies
mieux qu’on a . it de suite à M. (, «m 
beltu ou à pis encore, espérant sans 
doute que par la loi «les réactions, la 
Trance soit amené-*, par horreur du 
drapeau ronge, à s.- réfugier dans les 
plis du drapeau blanc. Ce calcul, 
même s’il était juste, mériterait d être 
jugé sévèrement ; mais je n’ai pas 
besoin de vous dire sur quelles don 
nées, absolument fausses, il est fonde. 
Le régime auquel le* folies du radi- 
ea isme nous conduirait ne serait pas 
celui de la légitimité, les royalistes

du gouvernement déflnitif serait n 
solue, et l’Assemblée pourrait se 
dissoudre, après avoir assuré le 
fonctionnement de deux nouvelles 
Chambres, qui seraient associées au 
gouyei nemeiit du maréchal dans les 
conditions normales d’une monarchie 
constitutionnelle. Ce serait ainsi la 
monarchie sans le monarque, régime 
b./ai re, étrange, sans doute, mais qui 
aurait, « utre plusieurs avantages ce 
lui de faire «lu parti monarchiste le 
défenseur de ces idées constitution

sont si
esprit franç

sont bien aveugles s'ils ne voient pas nelles et parlementaires qui 
que c’est à l’empire que nous mè«ie chères à l'esprit français, 
rail le triomphe passager «h* la dé 
magogie.

Mais ce u’est pas seulement le 
maintien du statu </uo, «jm* U» «li» 
cours d K vieux f.»ii ei.iiudie aux mo 
narchistes d'extrême droite. H y a 
une autre solution qu i.s redoutent 
bien plus, et une solution qui malgré 
toute son élrangt-te apparente, puni­
rait bien s’imposer à l’Assemblée, 
dans l'hypothèse où M. b» comte de 
Chambord ne voudrait faire aucune 
«les concessions nécessaire* Le main- 
lien du statu t/uo laisserait en sus­
pens la grave question du gouverne­
ment définitif, »-t quand mémo on 
assurerait à la France deux ou trois 
années de tranquillité matérielle, en 
prorogeant pondant c* temps les pou 
voir» du maréchal, on laisserait dans 
les esprits, pour l'avenir, 1111 sujet lé­
gitime d'inqiué u le, «jui empêche 
rail le calme de porter ses fruits. El 
pir», gagner du temps, ce nVa rien 
résoudre, et dans d--ux «ni trois ans.
si l’Assemblée se trouvait en présence 
des mêmes difficulté* quaujo^irdhui, 
comment ferait elle pour les aplanir : 
l n grand nombre de députés croient 
donc, «j u'à tout égard, il vaut mieux 
aborder ces dilliculles «Jù» aujour­
d’hui, et essayer de les résoudre 
d’une main ferme et virile, au mieux 
des intérêts du pays. Ils conseille 
raient de laisser poser ouvertement la 
question du gouvernement définitif, 
et, dans la convi.-iion «juo la répu­
blique est rendue impossible par les 
républicains, ils voudraient qu'on 
n'hésitAt pas à se prononcer pour la 
monarchie. Mais avant de s’iuquiéter 
du monarque, c’est la monarchie, 
qu’on devait faire. C’est la monar­
chie, en effet, qui logiquement doit 
fuiru la monarchie. Ce n’est pas le 
monarque qui fait la monarchie. On 
adopterait donc une constitution qui, 
eu dehors île toute préoccupation dy­
nastique, réglerait tous le» rapports 
des grand» corps de l’Etat, et quand 
ces question» seraient ariêtée». ou 
voterait que la monarchie est relevée 
dans la maison de Bourbon, par 
ordre de j>rimo<iéniture. M. le comte de 
Chambord se trouverait ainsi, non 
pas élu par l’Assemblée,mais eu varlu 
de son titre préxislant de chef de la 
maison de Bourbon. Or, de deux cho­
se» Tune, ou il accepterait, ou il u’ac 
copierait pa*. Dan» b* premier cas, 
tout serait pour le mieux : la mo

MHACmi.
Mi».lu.J. i U* .ili

•lu commence par copi» 1 une letiiv 
que je reçois d'un office 1 b* Tanné • 
de Santa Bail, armée» que 'es pr» 
mières dépêches républicaines nous 
avaient annoncées comme victo 
rieuses devant Estella :

« Décidément nous ne sommes pas 
heureux, est-ce la faute de» soldat», 
est ce la faute des officier*, je Tignoro 
ou ne veux pas me prononcer, mai» 
les carlistes ont encore eu l'avantage ; 
non seulement la ville, mais la forte 
russe d’Kstella sont au pouvoir de Don 
Carlo».

•1 C'est le *4, à 11 houivs «In »«nr, 
que la forteresse s’est rendue à discre 
lion, toute résistance était devenue 
impossible. Tous les soldats et sous- 
officiers ont été désarmés. Le» officiers 
ont reçu la permission de garder leur 
epée. Ce qu’il* ont fait, l ue heure «d 
demie après, tou» les défenseurs de 
la forteresse ont été dirigés hui- Bain- 
pel une qui leur a été assignée pour pri 
sou. Des Espagnols prisonniers d’au­
tres Espagnols ! Quel triste sujet de 
réflexion, li est vrai que chez nous la 
guerre civile étant passée à l'état nor­
mal, on 11e s’étonne plus des choses 
même le» plus monstrueuse».

«Ou avait lieu d'espérer, d'amès 
les déclarations *ol**r':wnfcJ tfu'gebt* 
rai Maina-t'au, quo nous prendrions 
une prompte et terrible revanche. 
Aussi l’armée a-t-elle accueilli avec 
joie, le lendemain, à la première 
heure, que nous allions attaquer les 
carlistes dans la plaine d'OIlo. En ef­
fet, à dix heures du matin, Santa 
Bau, à la tète de 3,10U hommes d'une 
paît, de 1,500 hommes appattenant 
aux coloimes républicaines de la Na­
varre, et soutenus par 800 chevaux, 
a attaqué le général Ellio à Dicastil- 
lo. Tout d’abord, il nous semblait que 
Tissue de la battaille dût nous être 
favorable, car nos troupes, et particu­
lièrement la colonne de Villapardia 
na, qu’appuyaient quatre pièces d'ar 
tillerie, se battaient énergiquement. 
La lutte a été réellement acharné*-, 
et peut-être, je dirai mémo certaine­
ment, nous aurions eu l’avantage si 
Santa Bau était parvenu àattiier tout 
à fait l’ennemi dans la plaine. Mais 
le» choses 11e se sont pu» passée» ainsi. 
A U heures et demie, apiès 3 heure»

i t demie de combat, une colonne de 
carliste s'est ruée à la baïonnette sur 
l’avant garde de Yillapardiaua, qui 
n’a ; u soutenir le choc et s’est pre? 
que débandée.

» Vers b* méin«‘ temps, nu autre 
corps carliste commandé par <hlo, 
forçait la colonne de Tyrada à re­
culerai tien «jue notre droite et notre 
t a idle ont phé tout à la lois. Nous 
au ns «lù nous replier sur la ville 
d'OIlo. où nous avons été oblig«‘s 
dVxig**r «!<•*. tvqut*i(i«>nt pour nos sol 
«la - Non» avons perdu en tué* et 
b.*•«»«•« mis hors de combat, un peu 
moms de deux ceuts hommes, au 
nombre desquels(plusieursofficiers.

« Les carlisie^Ohl trouvé dana E»- 
tell.» 1.000 fusi!flL100,000 cartouches, 
400 boulets et LOGO sacs de farines, à 
ce que prétend un prisonnier que 
nous avons fait. Je crois c«s chiffre* 
exagérés. >

Ainsi voilà trois défaites qui ont 
été, en dix jours, infligées aux trou 
pes républicaines par les carlistes, ce 
oui n’empêche pas le gouvernement 
«le Madrid de dire «jue tout va bien.

A c« s détail» donnés |«ar mon otll- 
ciel républicain, je dois ajouter ceux 
que doom ut h-s carlistes :

Les progiès des paitisaus «le don 
Ctrl os sont manifestes et le lîuipnz 
«•« a «*t la Biscaye n'auront bientôt 
plu* rien à cuvier A la Navarre. San» 
compter «|ue giAce à i'impérilie du 
gouvernement de Madrid, les car­
listes peuvent organiser leur armée 
tout à leur aise.

On s'attend à une nouvelle bataille 
;»ux « nvirons «TKstella. D'une part, 
le gouvernement a ordonné à San 
chez Bregua, actuellement à Bilbao, 
«le e diriger à marche» forcée», avec 
le» 10,000 hommes qu’il commande, 
mu Estella, d’autre part, on annonce 
«Ine lo général Li/.arrnga a quitté le 
Ouipuzcoa pour renforcer le» troupes 
«le don Carlos à Estella.

Estella est carliste ; celte circons­
tance explique l'enthousiasme des ha­
bitants «juand don (lai lus a fait sou 
entrée dans la ville, pavoisée et 
éclairée de giorno.

dependant on assure qu’une partie 
de» division* carlistes qui ont pris 
part aux dernier» combat» ont été 
dirigés sur Tafalla. Est-ce pour s’em­
pala r do celle ville importante, 011 le 
craint. Tafalla est située à deux 
boum n heures d«- marche de Bampe- 
I11111

anéantir tous les insurgés, insurgé- 
de-* canlonau\ et insurgi'- caili-i 
forcé* maintenant de lecomutiro Dur 
impuissance,oui inventé une nouvelle 
lactique pour l’exp 1 ;n r Si la ic, u 
blique, discul ils, u'.« 1 I « .e m g.'i;«
taux, ni soldats, u li n. m > d'Eta., 
ni administrateur», ««.-t .. faute «b 
la royauté l’.'est partv «ju«> te gouver 
nome ut «le la renie 1-ahelV a tout 
corrompu, tout dépravé Si ne* gém­
eaux sont vaincus, c’e>t la I5ute 
«I Isabelle? Si nos a«l 111111 i»lr.it« dis 
sont de» imbeciles, c’est la tante d Isa 
belle. Bau vie reine Isabelle, \«»u» 
verrez que 
visiter, ce si

Ai bjxhqUAi ueui nous 
seça UKwuYUibVile

Nous empruntons à une o«mtc>|'oii 
dance «lu Journal des débats, datée «le 
.Madrid, le,'!! août, lesivnseigiieineuB 
intéressants qui suivent sur l'origine 
de la crise actuelle :

Depuis «joelques jour.-* h* « «ni-cil 
«les imiustios ne peut se lucitre <1 .*« 
cord sur une question impoi tante : 
celle de l’application de ta j- m. d«- 
mort dans les cas détermine | >i les 
lois militaires non encore abioge«*s.

• M S ilmeroii, le jour «l«* nui «-lee 
lion à la présiileneo «lu p*n v««u « *e 
cutil a «lécUié, dans son pr« gi » mu *, 
«jue les lois en vigut-01 n-iaoui 
rigoureusement appli«|uee»; mais, 
depuis, la réflexion est venu»* «U jus 
qu’à présent il u'a j>as ««m-eiili à 
l’exécution de» soldats iii.miiis et 
autres insurgés condamnés à mort.

< I<e Président est appuyé dans sa 
résistance par M. Balança, ministre 
«le» colonu*»; mais les ministres de la 
guerre et de la mauuo veulent «jue 
la peitio de mort puisse être a|qdujuè«> 
quand il y aura lieu, et ne croient |>us 
A la jHissibilité de rétablir l.t disci 
pli 11e dan» l'a rincé et dans la marine 
saus avoir recours A celte extrémité 
cruelle. Il» pensent, non »nn» raison, 
que si, aux é|inqtto» normales, le pou 
voir peut sans danger »e montrer 
indulgent, il 1T011 saurait être ainsi 
dans un temjts de jierturbation et «b* 
désordre, surtout quand le pays est 
affligé «le deux insurrection».

» Les généraux et officiers «le l’ar­
mée de terre et 1)0 111er pnrtagtml 
cette opinion, et hier même le contre 
amiral Urciroudû recevoir le compte 
rendu d'une réunion tenu A San Fc 1 
uamlo par le» officiers de marine, les 

Il »e confirme que Viana, assiégée | quel», dans une communication au 
par les carlistes sous les 

e ml ue.

de Car-
t liage ne, sinon «jue les bruits d'un 
arrangement continuent do circuler. 
L’iuilialive de ces démarches serait 
due aux consuls étranger» de la ville. 
I.e gouvernement serait assez disposé 
à accéder à ce désir, malheureuse 
ment les insurgés porteraient comme 
première condition la reconnaissance 
de l’indépendance du canton, c’est à 
dire la légitimation de leur révolte. 
Brie pareille concession serait fatalo 
au gouvernement.

l ue chore est A remarquer dans 
l'histoire de notre guerre civile 
actuelle. Chaque fois que les carlistes 
remportent une victoire il y a aux 
Cories une recrudescence de discours : 
les orateurs lépublicains fulminent 
i'anatheme contre don Carlos, et si 
le» paroles tuaient comme les obus, il 
v aniait longtemps que l’armée car 
liste serait déti ni te.

Le» républicains, qui devaient

i» ordres «(» J xuiiij.s|ga..Aé*d*iiy»« J - . .
i»u, ■••gaiay, 1«mine.'" iÆ £21T-1 res h nemàimer leur mise en disjioui
oison était insignifiante.

Bas do nouvelles récentes
lu11 lé si les lois militaires ne sont pn* 
appliquées dans toute leur rigueur 
Si cetto résolution devenait un fait 
Accompli, vous comprenez l'embarras 
dans lequel s» trouverait le ministère, 
car il est certain nue cet exemple s«»- 
rnit suivi par un bon nombre d’olli 
ciers supérieurs de l'armée de tern*.

» Les ministres de In guerre et de 
la marine n'ont pas voulu jusqifiri 
brusquer la solution do la question, 
alin do ne pas provoquer une crise 
ministérielle d’autant plus A redouter 
aujourd'hui que, vu la division de 
l’Assemblée, le pouvoir aurait pu re 
venir à M. Bi y Margall, l’auteur réel 
de Tinsurreelion cantonale ; mais 
aussitôt après que les séances seront 
susjiendiies, il sera nécessaire qu’elle 
soit tranchée d'une manière ou d’une 
autre, et il est probable que MM. Sal 
melon et Balança finiront par céder.

» i^es commandants des colonnes 
opérant dans la Catalogne, où l'armée 
se signale tous les jours par des actes

! «Tune révoltant*1 indi»ci|iline, »Vn 
\«-lit à leurs amis :

Nous comb .liions le* carliste* A 
► inné» inégales ; ces derniers, sou 

mis à mu* «B» ipliro ng-uiieifse, 
«»b« i-‘ 1 A leur-* chef , i.iudi- qn«*
110* - «t la'* n’ohéi»M*iit *|u’A leurs ca 
pii. . *.,*•! non* \1\011.H constamilieut 

• -m b- qui vive, «huis la crainte «I éir«* 
» ..**.« *in«‘* pu r mu

l a police de PiirlN*
Nous eiii|ii uiiton* A la /‘«i/r*>do eu 

lieux >lt*iail* *m l'oigauisaliou actu 
elle di* la police de Bans ;

De quelle façon Bans est il gardé ? 
Coin nient veille t ou à la sécurité do 
la gra *!«* ville ? C'est tft, pensons 
u »n-, mu- que-fion intérehsaute pour 
lotit le inonde et au sujet de laquelle 
non* allons «*.-*a>er «le renseigner 
ne* It-clenis.

Il ) a. « il tout, A Ban», ti,SOU gai 
d n u» «b* la paix, y compris la Imgade 
«b \ • rs'iille», composé th* J(H) agent» 

S i « nombre, »«n»l affecte*
à la pidli «• «l«»- 1 m« . ( ! « *1 de ce il X ci 
q >e iiim alloo vous parlt'i tout «t a 
bord.

I.'immeiiM1 superticn* «b* la ville 
rendnil «b* la «I- rnière «litlu ulté la 
sium 1 I me»* qui est mdispeusabli* A 
B.-n» -le tout temp*, et «| 111 le devient 
de |dllK «'Il plu».

Bom obv u*i A celte difficulté, la 
mu \• ill.iiit'c a été orgauiM‘0 par .ir 
miidisMUiients et les arroiulissemeiits 
ont été divisé* en îlots ; on entend 
par i loi s un certain nninbre «le rues 
rnntii*HM A la surveillanet* exclusive 
«l'un gardien «le la |iaix qui, en dan 
gage technique, prend le nom «l'//<> 
lier.

Voici la liste, par arrondissements, 
du nombre «le» ilôts et du nombre d«*» 
gardiens «le la paix.
Ii-ritll >IM||IIM. <i tl«>(M HM'illrll-. tl<( lu |•'»I \4» .-a ‘M

«*•
7*>

«olu.-
Ilel:»1 •«>
l «<• 

I
Km-
i:.«
l»f
ISf

V

(>•1««•M
.1

«UTU(•IT««
7*OU•l*
7«i;h

» o 
•ji • /.-• S»' ->11 VM»
Lî-v.V*!*
M > -,**» 'iU, •J* 1■M

.Jii

Toi ni . . giuaif n» «lo ii* 1 •« 1 *•
Les Holier», pendant U jour, sur 

veillent isolément leur îlot ; la nuit., . . „ „ . l*(tt • • uan »êd I A
loi voisin et surveillent •nsemble les 
deux Ilot».

B va -vins due que les tnêmea gar­
dien» surveillent constamment le 
même Ilot, ce qui, en leur donnant 
1111e grande connaissance des lieux et 
«les gnns, facilite leur service et rend 
leur attention plus efficace.

Chaque arrondissement est occupé 
par trois hrigago», chacune fait A son 
tource qu'on pourrait ajipeler le grand 
servin', le moyen service et le petit 
service.

Aussi les homines de chaque lui 
gade lout le premier jour huit heures 
du service, de doux heures à cinq 
heures du soir ut de fl heures du soir 
A minuit ; le second jour,onze heures 
de service, de dix heures du matin à 
deux heures du soir et de minuit à 
»«*pi heures du matin ; le troisième 
jour, quatre heures de. service, dn 
cinq A neuf heure» du soir.

Les gardiens de la paix sont com­
mandés par le tous brigadier, le briga­
dier et Tofficier do paix.

1 Voyous maintenant co que coûte 
1 équipement du corps des gardiens 
•le la paix.

Htpnpement de gardien.—-Capote, 50 
fr AO c. ; tunique, 48.25; pantalon de 
diap, 20.15 ; képi, G fr. la* sabre bai 
(muette et le révolvor sont fourni* 
par le ministère de la gueire ; la villa 
n’a donc A dépenser que 5 fr. pour le 
ceinturon et 2.15 pour la gaine du 
revolver.

Equipement pour l'officier de paix.— 
Capot** 103 fr. ; pelisse, 57 : jianta 
Ion, 2..50 ; képi, .3 ; épée, 3a ; dra 
gouiu*, A ; jiorte éjiéo, 6 fr

Bout- le prigiidier «t le sous briga 
dier, le chiffre «L* Té«j ni peinent est U 
même «jue pour le simple gardien, 
sauf les galousijut sont ainsi cotés 
galou» «h* brigadier, fl fr 80 c. ; galons 
«li* sou* brigadier, 5 fr. 30.

Nous avons dit tout ce qui en cerne 
la police tiiiiuicij*i!e ; parlon» main 
tenant «h* la police mitrale.

Elle a ciiuj ollit ier* di* paix, ci1 qui 
1 m | » « «j m* i’iiiij brigades ; viennent 
e «Mire cinq onga licrs et soixante 
sou brigadiers qui cuiumi*n«leiit A 
cinq « «•lits gardien»

\ iciin«*ni eu-uite nu/e brigades, 
dé* guee» sou» les nom» suivants 
lingaib* «b*» balle», brigade de» vm- 
turc», btigade «le »ûr«*lé, bitgadt* «b*s 
garni», bi uade «b » uuihirs et hn- 
gade» de» i(*clit*rche» au nombre de
MX

Elles comptent ; le» hngaib*» «vu 
traie», 5tMl gardien» ; la hngade «les 
halles, GU ; la brigade «b*» voitures, 
75 ; la brigade de sûreté, 172 ; la 
brigade des inu'iir», ifl ; la brigade 
«les garnis, 104, «*t la brigade des re 
cherche», 200.

Nous terminerons j>ur un dernier 
détail UH»(*y. intéressant, celui du Ha 
lain* paye aux agent» pour les heures 
de service qu’il» font volontairement, 
soit dans le» thé.Ure» soit dans le» 
liais, voire même pour lo service des 
particulier»,—heures qu'il» prélèvent 
sur l«*ur repos.

Leur l'énumération est ainsi fixée :
De mull A G heures, brigadiers et 

sou» brigadier», I fr. 50; gurdiens,
I lr.

Do G heures A minuit, brigadiers 
et sous-brigadiers, I fr. 50 ; gardiens,
I lr.

De midi A minuit, brigadiers et 
sous brigadiers. J fr.; gardiens, 2 fr.

Dans les bals, de II heures à G 
heures du mutin, brigadiers et sous

heures A G heures du matin, briga- 
dier» et sous brigadiers, 4 fr. ; gai 
dieu», d fr.

Telle est l'organisation actuelle de 
la police.

Dans la première partie de cet ar­
ticle, noos avons analysé exclusive­
ment la surveillance de la rue ; 
mais cette surveillance u’nsl pas la 
seule que com|iortn la sécurité de 
Baris.

Il y encore la |>olice de la Bourse, 
la |N>lice des halles et marché», de la 
navigation et de» port», des combii» 
tilde», «les pouls ol mesures, des bois 
son», «le la voie publique iuu jhiiiiI du 
vue do la salubrité et do la sécurité 
matérielle), de l’affichage des voi 
lures, de l'hygiène publique et de la 
salubrité ; enfin, dernier départe­
ment de la police jiariHienue : la 
Morgue î

La ville du Baris, pour Tecsomble 
de sa police, paye 10,808,058 fr. 50. 
Une économie, dont ou a fait «juel 
que bruit, sera réalisée au pro
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Le brave homme «car c’était un 
brave huissier, un homme compa­
tissant : croyez le, lecteur, si vous le 

'voulez', le brave Boutlé, dis-je, re­
gardait celte figure délabrée, où la 
maladie avait imprimé ton sceau 
d’une manière si frappante, et »e di 
sait : Vraiment ! si elle n’est [.as tenue 
de la poitrine, cela ne tardera pas.

—Je ne sais, reprit-il tout haut, en 
parcourant des yeux le pauvre amen 
Dlemeut, s’il y a ici plus que le strict 
nécessaire, que la loi ne nous permet 
pas de saisir. Qu’est ce que c’est, apte» 
tout 1L n lit, des couchettes, une table, 

.quatre chaises...Ii n’y a pas de quoi 
M. Hoidot n’a pas vu cela.

—Il 7 avait mieux autrefois, mon­
sieur l'Huissier ; mais j’ai été obligée 
de m’en défaire peu à peu : la misère 
ait une loi terrible. Quand on a trois 

.enfants, un métier peu lucratif...
—Et pas de santé, ajouta l’huissier. 

Voyons, combien gagnez-vous par 
jour ?

—De quinze à vingt sous. Je gagne­
rais davantage si je n’avais pa» trois 
enfanta à soigner, et si je n'étais par­
fois d'une faiblesse si grande, «jue je 
ne puis plus remuer les bras. Je veille 
cependant la moitié de la nuit.
^—Ma foi î ditjl’buissier ému. ie m en 
vais rapporter tout cela à M. hoidot. 
Je lui dirai que tout ce que je puis 
faire, c’est de vous laisser tranquille. 
Après cela, il se peut que vous soyez 
obligée de sortir, par exemple : pour 
cela, je n eu réponds pas. Mais quant 
à la saisie, elle est...à peu près im­
possible.

—Sortir ! ah ! monsieur l'huissier, 
où voulez-vous què j’aille T Lca pauvre

femme, avec trois enfants, sans 
ressource», sans asile...Ah ! monsieur 
l'huissier !...

— J«* sens cela ! je sens cela ! oui, 
c'est dur...Mais ou dilijoe vous awz 
des parents riche»; que votre père 
est un hou laboureur...E t ce vrai?

Itose lie-lia à répondre.
—Il le fut, oui, il le fut. Aujour­

d’hui, je ne sais où il en e*t. Mais ce 
qui* je tais bien, c’est que mon père 
ne me doit rien : i’ai eu, et au la, 
ma purl d'héritage. Je subirais tout, 
même la mort, plutôt que «i.* ivcouiir 
à mon père.

— Cela a mené U vie, songeait 
l’huissier...Buis il leprit tout haut: 
On ajoute que vous avez ici ou frère 
riche, très-riche. Est-ce qu’il iih pour 
lait pas vous avancer le piix de votre 
loyer, l’arriéré, du moins, ou une 
partie de l’arriéré ? Que diable ! M. 
Boulot attendrait le reste.

Les larmes vinrent aux veux de 
h Oie.

—Les pauvres u'uut point de ja- 
rents, monsieur, vous devez le savoir, 
li est vrai que j'ai un flore ici ; c’est 
même lui qui m’y a attirée, pour mon 
malheur, hélas ! Tant que j'ai eu quel­
que chose, il a vécu eu bous rapports 
avec moi. Mais, ù mesure que ma 
fortune décroissait, sou amitié allait 
aussi s'affaiblissant. Et depuis que je 
suis réduite à la misère ou vous me 
voyez, il ne me reconnaît plu». Kî je 
11e lui eu veux pas, monsieur; il u’y 
a pas d honneur ù s’avouer pareil t 
u’uue malheureuse comme moi. Non, 
je ue lui en veux pas ; mais je ne puis 
m'adresser à lui pour demain'er des 
secours : mes démarches seraient 
inutiles.

—Tant pis*. J'aurais éle bien aise de 
vous voir sorln d’une aussi miséra­
ble poM’ion JVn parlerai encore à 
M. Hoidot ; je lie dis pas que je le ilé- 
chuai; mais je ferai mon possible 
pour qu'il vous laisse au moins quel­
que temps dans ce logement-ci, en 
attendant que vous en trouviez un 
autre. Nous venons. Bonsoir, ma­
dame.

Comme l'huissier venait de sortir, 
Céline entra.

—Bonne nouvelle ! bonne aubaine ! 
chère amie dit-elle, avant d'avoir 
même salué; Ho»e. ie vous ai trouvé 
quelque chose de mieux que ce que

vous avez ; madame Bleutii, la inar 
chaude de parapluies, c’est décidée à 
vous prendre |>our ouvrière...Vous 
pourrez gagne'- vos deux francs par 
jour, sans vous gêner : c’est le double. 
J’espère que vos épargnes...Mais, 
qu'est ce que vous avez ? vous pleu­
re/. !

— 11 est trop tard, bonne amie; je 
vous remercie de vos attentions pour 
moi : je n’en pouirai profiter; il est 
trop tard.

—Mon Dieu! pourquoi? Votre 
santé peut se remonter, chèr«* B«j'«*... 
Il n«* faut jamais désespéter du s-e 
cours du Bon Dieu.

—Ce n’est pas ma santé, Céliu»: 
grâce au ciel ! je vais de mieux en 
mieux, et je n’ai presque plus de toux. 
Mais un grand malheur me menace : 
on veut nie chasser d’ici.

—Vous chasser d’ici I Faute de 
paiement, je gage ?

—Miii Dieu, oui! Voilà longtemps 
«jue je suis en retard, Je comptais 
payer avec le produit du reste de notre 
magasin ; et puis voilà qu’il m’a tout 
dépensé. Mais je ne lui eu veux pas, 
1* cher homme ; il est si bien revenu, 
si bien corrigé maintenant! Néan­
moins, le mal est fait ; je viens de re­
cevoir un avertissement d’avoir à 
payer ou à sortir. Alors..ou voulez 
vous que j’aille ?

—Bauvre femme ! dit Céline atten­
drie, moins encore de ce qu’on venait 
de lui dire que des symptômes effra­
yants, qu’elle lisait sur la figure de 
son infortunée amie.

—Si j’étais seule, oh ! je ne m'en 
eff raierais pas. Le malheur, Céline,et 
vous le savez comme moi, est fai lle 
a supporter, quand on en est Tuniuue 
victime. Mais ces innocents ! Mon 
cœur se déchire à penser qu’il ne leur 
reste plus rien sur la terre. Plus de 
patrimpine. plus d'argent, plus de pa­
rents, plus d’asile, plus de père .

—Et bientôt plus de mère ! songeait 
la charitable visiteuse.

—Voilà, oui, voilà ce «jai me dé­
sespère. Car enfin je * ipoose que l’on 
me signifie, demain I ordre de sortir, 
je ne peux m’imaginer ce que je de­
viendrai. Il faudra aller m’abriter sous 
un porche, dans un coin de rue, et y 
périr de misère.

—Allons! «dons! chère amie, ne 
vous laissez pas aller à ce vilain dé­

couragement, qui vous ôterait le reste 
de vos force*. Le Ton Dieu est IA, qui 
prend soin du pauvto et de l’orphelin. 
Nous allons nous mettre en quête d’un 
moyen «i«* soi tir d<* cette dure position. 
La bonne sœur Hosalie sera notre 
jjrovi lence : je serais bien surpiise, si 
elle ne trouvait pas encore une issue 
A cette difficulté. Elle ad«*s ressources 
infinies, la chère bonno Sœur; je 
crois que c’est le ciel même qui lui 
communique sa sag ‘sse.—A ce propos, 
j" gagerais que vous n’avez encore
I en fait pour rentrer en gi.lce avec 
Dieu : n’est-il pas vrai que vous n’a­
vez pas encore j»ri» sur vous de faire 
1111*? bonne confession ? N ous remuez 
U tète : cela veut tout dire. Vous com­
prenez pourtant, ma chère amie, que 
nous 11e pouvons nous plaindre du 
bon Dieu, si le bon Dieu a lui-même 
tant de raison de se plaindre de nous. 
Apr«*s tout, nous lui devons plus qu’il 
ne nous doit. Voyons ! pourquoi êtes- 
vous si indifférente sur l'état de votre 
âme ? vous qui avez été si saga, si 
pieuse dans le temps : c’est un aveu 
que vous m'avez fait.

Les Urn es revinrent plus pressées 
dans les yeux «le liose.

—Oui.’mais c’étaient mes beaux 
jours, alors. Ah ! qu’ils ont passé vite 1
II faisait si bon servir Dieu, pratiquer 
la religion !...Mais j’étais au village ; 
i avais mon p«u»*, ina mère, notre bon 
bon vieux curé...Ma conscience était 
simple et droite...Je n'avais pas quitté 
ma patrie, ma famille, suivi le monde, 
perdu mou honneur...Quel malheur, 
mou Dieu ! quel malheur de u’avoir 
pas écoulé les avis de mon père!... 
J’ai tout perdu !...

En disant cela, elle se couvrit la 
ligure de ses mains, et pleura abon­
damment.

Le lecteur u’a sans doute pai man­
qué d'observer que Hose Deschamps, 
bonne et résignée au foud, n’anime 
cep'inlaiit point ses qualités natu­
relles de ce qui leur donne du prix 
devant Dieu : l’esprit de foi. Elle est 
ce que le monde appelle une hon­
nête femme, et c’est tout. Eu elle on 
reconnaît ce type, si commun dans la 
chasse ouvrière des villes, d’une con­
duite régulière, d’une réunion de 
qualités et de vertus morales, esti­
mables, sans doute, maia que la reli 
gtou ne vivifie pas de son souille.

C’est par milliers qu’on compte ces 
femme», eu qui la sagesse humai ne 
n’a tien à reprendre: I»«>uii«*hépouses, 
mères tendres, amies fidèles, ou 
vrnTes diligentes, économes, labo­
rieuse», résignées dans l’adveisitô, 
douces d’une merveilleuse activité; 
mais malheureusement dénués de 
tout esprit religieux, ue visitant point 
l'église, n’adressant à Dieu aucune 
prière, no s’approchant jamais d«*s 
sacrements, vivant enfin eu dehors 
de toute pratique chrétienne. Non

7ue l’idée d'un Etre Suprême, d'une 
'rovideuce, se soit tout à fait éteinte 

dans leur Ame: car toutes oui reçu 
une instruction religieuse quel­
conque : tou tes, à très-peu d'excep­
tions près, ont connu Dieu dan» leur 
enfance.

Mais une fois livrées au courant 
des grandes villes, absorbée* pai leurs 
occupations, gâtées par des mauvais 
exemples, le plus souvent corrompues

[>ar le vice, elles effacent peu à peu 
'empreinte de leurs premierceannées, 

perdent toute habitude de religion 
pratique, et tombent dans un oubli 
complet de ce qui avait fait la joie de 
leur enfance. Blus lard, les orages 
des passions se calment; le mariage 
les fixera, peut être; revenues des 
premiers égarements, elles se range­
ront à une vie laborieuse, régulière ; 
elles deviendront ce qu’011 est con­
venu d’appeler d’honm'des femmes ; 
mais elles resteront tout à fait en 
dehors des croyances religieuses : 
leur vie sera entièrement vide de ces 
devoirs positifs, de ces actes de foi 
chrétienne, dont elles ont perdu le

SM* t, et peut étra le souvenir. Leur 
leu n’est plus que le Dieu JindifTé- 
rent, le Dieu lointain, que le déisme 

s’est forgé.
Et elles vivent ainsi, souvent même 

elles y meurent : à mono qu’uns 
Ame chantable, qu’un prêtre zélé ne 
viennent à temps réveiller leur foi 
éteinte.

Telle était Rose Deschamps. Quel­
ques années lui ont suffi pour briser 
tout à fait la chaîne de cette pieuses 
habitudes. Le bruit de la ville, 
d’abord, puis la vaine gloire, |>uis is

Sjoût du plaisir, et enfin une honteuse 
àihlesse, ont établi comme une bar 

nère d’airaiu entre elle et sou passé. 
Dans les commencements de sa per

version, mi peuséo se reportait encore 
souvent vers lus jours de son en­
fance ; h; remords lu saisissaitlquel 
quefois ; £su conscience, comme un 
miroir fidèle, lui montrait les faute» 
dont elle su rendait coupable. Mai» 
ces fugitives impression» passaient ; 
cha«|ue jour leur vivacité allait diuu 
iiuaul ; connue toujours, une infidé­
lité amenait une infidélité ; (puis l'in 
tell genre s’obscurcissait, le remords 
s’émoussait : à la fin, Itose était 
tombée dans 11 n état tel que ru*n, lie 
troublait [du» la fausse quiétude, dans 
laquelle sa conscience s’était en­
dormie.

Etat funeste, et bien commun, nous 
lu répétons, chez une foule de femmes, 
surtout dans les ville» - r arce que, là, 
le» cérémonies religi » frappent

filus rarement et moim irectement 
es regards, pince «ju«- l'étourdisse­
ment du bruit des affaires y est plus 
grand, et que Dieu ne se plaît point 
dans le tumulte,quelle qu’en soit l’ori­
gine cl la nature.

C'était aussi ie grand sujet de Tin 
quiétude (le Céline. La position maté 
rielle de Rose la louchait sans doute 
vivement ; niais l’état de son Ame la

firéoccupait encore davantage. Dès 
e jour ou elle avait noué des rela­

tion» plu» intimes avec cette malheu­
reuse créature, elle «’était proposé de 
la tirer de son îiidill'éi«ïiice religieuse. 
En personne prudènto et véritable­
ment pieuse, longtemps elle ménagea 
ce point délicat : attendant à bien 
counai're le tnal et le caractère de la 
malade, avant d'essayer du remède. 
Pour cela, elle employa d’abord la 
priera : mettant en réquisition toutes 
ses amies les religieuses dans ce 
Lut.

Elle recourut m«*me,à Tiulerveetion 
de l’archi-confrèrie.—Nous ferons le 
siège de cette Aine, (lisait-elle à la 
Muur Rosalie ; et nous serions bien 
malheureuses, si nous u’eii trouvions 
pas l'entrée.

La réponse de Rose à l'interpella­
tion de son amie dénotait la cause du 
mal: Rose était honteuse d’elle même 
et celte fausse honte la reteuaiL Etran­
ge faiblesse de l'Ame humaine: se ven­
ger sur soi-même du rnsl qu'on s'est 
causé !

Céline proiila de l’ouverture qui lui 
était faite pour pénétrer jusqu’au

fond de la plaie, l/abamlon où Rose 
se trouvait lu prédisposait à écouler, 
à ko rattacher .4 tout ce qui pouvait 
off rir un point d’appui à son cœur o[. 
pressé.

La charitable aune causa longue­
ment.......do toutes sortes de choses :
passant habilement de ceci à cela, du 
Hpiiilticl au temporel, temnérant le 
reproche par la douceur, fa crainte 
par l'espérance, et voilant toujours, 
sou» h*» termes le» plus affectueux, ce 
que des avis sévères pouvaient con­
tenir d'amer. Hose écoula (oui, sentit 
tout, promit tout. Cette impression 
surtout lui resta—et en cela la pa 
rolo do Céline concordait avec celle 
de sou père—c’est que les maux tem 
porels sont en grande partie le ré- 
Hiiltat de nos fautes, et que la fidélité 
au devoir religieux est la plus solide 
base du honneur, môme temporel. 
Rose fut forcée de s’avouer à elle- 
même que, si elle était restée à la 
ville ce qu elle était jadis à la cam­
pagne, elfe eût exercé sur son mari 
une toute autre iiiilucnce, soit par 
l’exemple, soit nai la résignation, soit 
par la prière i fe malheureux ne se 
fûtpasaiiihi livré ail vire,|au moins 
dans la même mesure,et leur position 
matérielle lie serait point devenue 
aussi mauvaise. En tous cas, elleeût 
trouvé, elle, dans la religion une 
consolation, un point d'appui qui 
lui ont constamment manqué.

B fui donc convenu avec Celine 
qu’on reviendrai! à Dieu, d’abord, et

3u ensuite on s'occuperait activement 
e sortir de la not it ion pénible où Ton 
se trouvait : cW-A dire qu’on cher­

cherait ou à fléchir le propriétaire,ou 
A te procurer un nouveau loge­
ment.

Cne démarche fut faite en effet 
près de M. Hoidot. Il était absent 
pour deux ou trois semaines. En 
attendant, il avait renouvelé à Thuil­
lier la commission formelle de mettre 
sa locataira à la porte. Céline en 
reçut la déclaration expresae. On 
donnait deux jours & madams Roland 
pour sortir : ou lui faisait grâce de la 
saisie : et encore, ajoutait Thuisaiert 
etl-re à mes instances qu'elle doit 
cette faveur.

A. Drvoillb.
(A continuer.)
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chain budget ; oq économisais 11,*01
fr.Mc. t A . ..

Nous n’eutrarona point dans la de­
tail das appointements attirants à 
chaque genre de police. Noua nous 
p .ruerons A donner les totaux.

La police de la flou rte coûte 5,900 
fr. par an. les halles et marchés 569,- 
900% U navigation ei les ports 76,700,
11 police des combustibles 60 lion, la 
police des poids et mesures 49.800, la 
d’gustation des boisson « tin. ion. la 
»ùreté et la salubrité de la voie pu- 
bique 6t),0t)Ü, l’inspection de I affi­
chage 3,400, la fourrière et ta» voi- 
t ires 501,067.85, l'hygiène publique 
et la salubrité 46,548, la Morgue 15, 
400 (entretien du mobilier de la Mur 
g «u*, 300 fr par an'.

Les 8U commissaires de police alla 
cbés aux 80 quartiers de Paris ne sont 
] i tous appointés au môme taux. On 
si «'ontpie 8 à 8,000 fr., 21 à 7,000, 5 
à ti,500, 12 à C,00O, 17 à 5,500 et 17 A 
5.UUÜ fr,

A res commissaires de police il faut 
aj niter le commissaire pun TAssem 
b 'O nationale (8,000 fr.», le commis 
s ire de la liourse 18,000 fr.), six com 
missAire» au service de la garantie 
d a inalioir* d ur et «l’argent (2,400 fr. 
ch.'tcuin, un commis aire faisant fonc­
tions de minis' re public près le 
tribunal du *i«ni>ta police iS/juO fr.), 
»•' troiv ronimisî m ? chargés dos délé 
g a ion- i i Unairiü, uu spéciales i8,000, 
G, 500 ol tJ 1)00 I I .)

G s-cu tanés cl .'u secrétaires 
“iippléauts uppoiiileinenl» I" l,5l»Oà 
2,000 fr

Viennoiil ensuite 162 m* peu leur» 
qui gagnent de 1,500 à l,HOO Ir 

Nous terminerons ret ai tide <*n 
('oiiiiant U* du lire des appointements 
.les agents d»1 la police muiiinpale.

Lu commissaire de police, chef de 
i police municipale, gagne 14,000 

ii , cl le did adjoint lU,UOÜ fr. ; les 
.1 olliciers émargent I4I.550 fr. ; 25 
inspecteurs principaux llgureiit au 
budget pour la somme de 02,500 fr., 
•oit un peu plus de 2,500 fr. par 
homme.

I.es lull brigadiers des gardiens de 
la paix gagnent 1,800 fr.

Le-. .un souk luigadier» gagnent 
I ,G00 fr.

Lt I gai «lien de la paix a 1,000 fr., 
innigre appointement par les frères et 
amis qui commit.

CANADA.

Ol'KBKC. tü SKI'IKMimi. IH7:i

un \ midi ail nous iviidrc rospon- 
nbled'uni1 interprétation qui e»l I nde 

de la presse presqu'enlièro du pays, 
quand Sir Hugh Allan lui-mémo se 
dt clai e eu |»eiiie de dire ee qu'enten 
«la ' t Sir Georges Car lier par cos ninls 
au min• compagnie, «*l décide seule* 
lüeut p.U’ «mm»t«*•**•* •••’•* *•'

empagine des vapeurs atlantiques. 
IV (iiaïquoiis de plus que, dans la pro- 
nière le lira du ilO juillet, Sir Georges 
tfirle de l’amalgame des deux eompn 
•n es sous le nom de Compagnie du 

ch ni in de f it du Pari figue du ( anada, 
cl que, dans le télégramme de Sir 
John du 21» h Sir (ieorges,la présidence 
de celte compagnie est promise h Sir 
llnch Le gouveniemeiil savait doue,

1’i* voulait, (pie Sir Hugh serait 
i«! pu" sideiit de la compagnie qui bâti­
rent le elieinin de 1er du l'uciliipie, 
que celle compagnie fût celle qui 
«• tait alors ou la compagnie umnl- 
I. iméc qui devait exister sous peu par 
le fait même du gouvernement. Hans 
a lettre du 7 août IS72, au général 

Oa-s, l'un de ses associés dit elûiro- 
iihMtldo quelle compagnie il s’agissait : 
«J ai déjà payé $2.40,000 et j’en aurai 
encore au moins $140,000 à payer 
avant la lin du mois. Je ne sais si ce 
«era là tout, mais je l’espère. Comme 
•fr jmtr, cela devra Sire payé /xir let 
po'sesseurs de $0,000,000 de slack ! » 

Üu reste, celle erreur, si elle était 
i celle, serait bien peu importante, 
i uisque le fail de la vente et de 
I achat est établi par la lettre même 
«le Ni (ieorges et le témoignage de Sir 
!1 iptv Allan, et que l’argent, demandé 
t donné en si prodigieuse abondance,

. I sorti de la poche du grand entre­
preneur et futur président du chemin. 
De plus, nous conseillons A ceux qui 
ne sont pas payés pour tromper le 
publie de lire les fameuses lettres de 
Sir Hugh Allan à ses associés améri­
cains OÙ le bargain c.*l formulé Cil 
toutes lettres. Dites, si vous le voulez, 
qu'en écrivant ce s lettres, Sir Hugh 
mentait effrontément pour soutirer uc 
l'argent A ses associés ou, si vous 
le voulez, qu'il sYsl parjuré devant la 
« nmmission pour sauver te gouverne­
ment et, que dans ses lettres, il disait 
la vérité ; car il n’y a pas d’autre 
allot native el ta logique vous conduit 
inexorablement et directement à rime 
mi l’autre de ees deux conclusions.

Sir Hugh demandait le contrat du 
Pacifique avec la présidence de la 
compagnie, et Sir t ieorges et Sir John, 
on lui déclarant leur volonté de les lui 
donner,lui demandaient,à leur tour, de 
I ’argenLelbeaucoupd’orgent,pour faire 
leurs élections, parce que «de chemin 
de fei du Pacifique était impopulaire.» 
bir Hugh, eu profond homme d'affaires, 
comprit toute l'étendue de la signifi­
cation de cet appel à sou patriotisme 
et à son dévouement pour la chose

fuiblique, et il versa $102,600 entre 
es mains de trois ministres !

nifj mim ism
ces paiements el savoir ce que je 
faisais.

»Q.—A quoi cela detail'll servir sut 
vant vous T

« lt.—Arien, si ce D étail une sali» 
faction personnelle. l«es hommes 
d'affaires demandent que les choses 
se f i»>e it de cmile maniéré.

• Q.—N’avez-vous j as dit que bien,

?ue «Su (ieorges Cartier «fil [ar<6 de 
aire une soiuriiptiou parmi ses amis, 

st d’employer une partie de cet ar 
geut, vous ne vous attendiez guère à 
être remboursé ?

* IL— Lu effet je u 'avais qu’une If 6 a- 
faibits e«(iéiaime.

»Q.— Pourquoi donc a vhi-vous jugé à 
propu» d'exiger que la demande II): 
faite par écrit ?

«H.—Kimph ment pareeque jteroyais 
qu’un homme d'affaires, je (levai* 
avoir une autorisation de payer une 
somme d'argent auion considérable 
qu’on uiH demandait.

*Q—(telle demande [ar écrit est 
donc ta seul document que vouaayiez 
qui )o rappor'e A une convention ou 
arrangement lolalif A cette somme 
d'argent, qui serait passé entre vous 
et aucun membre de gouveiriemeiit, 
ou le seul qui ait jamais été exé 
enté ?

« II.—O ni, c’est le reul dont j’ai eu 
connaissance. •

S’il exigeait celle, itaunnide, par 
écrit, c’est, dit-il, « qu’il voulait Mm 
autorisé il fore c»:» paiement, t » 
Mais il ne s’agissait nullement d une 
autorisation, mais d’une simple cons­
tatation irrite du fait et (lu cllillro de 
11 demande.

l'.t quand M. Day,lui posa colle ques­
tion :

- A quoi cela devait-il servir,suivant 
vous ?—A rien, si ce n’était pour ina 
satisfaction personnelle. Les nommés 
d'affaires domundent que les chose» se 
lassent ainsi. «

Puis, un iusluHt après, quand le 
président, après lui voir rappelé qu’il 
avait décluré avoir peu d’onpoir de se 
faire rembourser de ces sommes, et 
ajoute :

« Pourquoi donc avez vous jugé A 
propos quo la demande lût faite par 
écrit ? »

Il répond encore :
<« Seulement parce que je croyais 

qu’en hommo d'affaires, je devais 
avoir uno autorisation do payer une 
somme d'argent aussi considérable 
qu’on inn demandait, h

I nt ore une loi», il ne s’agissait pas 
d'autorisation, mais do la const(Station 
écrite et certaine de la demande ; 
(•’était en cela, que se manifestait 
•• l’homme d'affaires, » ayant toujours 
un hui utile. Autrement, ainsi que 
le donnait à entendre M. le juge Day, 
celte demande n’avait pas de raison 
d’etre, et sa patriotique main gauche 
devait ignorer ce que donnait si libéia- 
lemciil su ferrugineuse main droite ! 
(.'uct dévouement établi en carac­
tères indélébiles, el eominnndant 
ainsi le respect et ta reconnaissance 
«les obligés !

N •*»», pus d'arrangement, pas d'en­
tente, pas même « d'espoir t,» Mui's'IS 
promesse écrite d'une «*présulence*>sans 
valeur aucune, et, cependant, ardem-
iiicnl convoitée, et puis le contrat !......

Pauvre Hir Hugh, tendre agneau, 
commcil était tondu, comme il plaçait 
snnsmiirtnurcr le cou sur le billot! Kt, 
pour un snerillee pareil, il ne deman­
dait que quelques ligues d'écriture qui 
en conservassent la, douce mémoire !

IMirant la dernière session, nous 
causions sur la question du scandale 
du Pacifique avec un ami de Sir Hugh, 
et,comme nousjiiitéinoigniouseombien 
était hideux le procédé de Sir Hugh, 
exigeant uu revu de Sir (Ieorges, pour 
chaque montant qu'il lui avait avancé, 
l’ami me répondit avec animation :
» Quoi ! vous auriez voulu qu'il leur 
prodiguât son or et qu'ils pussent le 
tratiireiiFuite ! Il a bien fait de prendre 
scs précautions contre aux. »

Puis donc qu’il y avait eu vente, 
celui qui était intéressé A la délivrance 
de l’objet acheté n’avait pas tort d’en 
demander la preuve, pour l’utiliser au 
besoin ! Ainsi,voilA la morale de celte 
exigence « d'un homme d'affaires, » 
et aussi les amis de Sir Hugh lui met­
taient la menace dans la bouche pour 
le cas possible d'une trahison !

c’était la la matièm «te U • i < «asion ; 
j’avais présidé a '"m nna'iori du 
chemin d« tar do l*o 1i4 j•, j^ pie* 
tendais donc ê i§ 1 «vrau d non [du» 
grande Influai.«■.

• Q—Vos rér aiuut'O»» poor obte­
nir (tas condi ou» (1 » f • on blés 
ont h|Im* é'é •• <>Ute •<» p*r .sir (J, K, 
(tartu r ?

» H—Oui..
Ainsi. M. I«* | r*»i Ion', Mutant des 

faits mé'fie de •été. fait due A 
Sir Hugh l’étendue de sa fol lune, (mur 
faire coinproiidio au p ddic (pi'apiè^ 
tout $.’!. iff OOO c’(f*t ['eu «ta ( fins» |»oiir 
un hoiiiiuo aussi rich»*, H, do plu*, uu 
placement avantageux pour lin, A cause 
do se* uiléréU duns ces entreprises de 
vapeur» et de cliciniiis dit fer !

Puisqu'il sortait ainsi de son ilutmin 
l»our aider un putasanl ami, M le juge 
Day ne |hhj\ait-il pas aller 1111 peu 
plus loin et dire a Sir Hugh 1 «Mais 
alors pourquoi refiisiea-vou» île sous­
crire inénut uu denier |Miur l'fivaul- 
derniére ébtelion d»t S r (ieorges, dont 
la , ‘ ( 1 en commerce, finance,
canaux, chemins de fer, etc , élu 1 
alors précisément la même q l’eu 
1872? K*!-ce le Pacifique, qm par 
son immeriHil»*, a ainsi subitement 
élargi vo> vues et desiierré lits cordon» 
de votre buurie l YsI-aJ pas vrai, 
clntvaliitr de Itavenseraig, qu’au ba- 
rouio t .«uhj* />im tl sans dot, nous «le­
vez votre fortune colossale, «tl qu’il 
offrit même de sacrifier sou porte­
feuille pour vous, et que vous payâtes 
son dévouement par ce refus carncté 
ristique de voire indubitable patrio­
tisme ?

« Le publie a besoin de ees rensei­
gnements pour bien apprécier In signi- 
ticalion ib* In gigantesque souscription 
que vous venez de nous faire con­
naître. »

Mais non, il n'était pas dans les in 
tentions du présiiiont d’aller jusque-là ; 
ce qu’il voulait uniquement, c’était de 
mettre en lumière la grosse bourse, 
pour amoindrir le sacrifice, propor­
tionnellement nu niveau d’une sous­
cription ordinaire ! Sir John se sou 
viendra, sans doute, de ce service vo­
lontaire, si celle / j ainsi jetée 
avec faut d'amitié, peut le sauver du 
naufrage !

«tannui» 00 le refusera. ‘.a*,
«si mutile de spéculer d «* * • <* °’
nui ae fera ou ne se tara lui'. un» " 
est évident que l’iiitaiét |*ul<li* ne ju*- 
tiltarait pas nos re|»rc‘«:ii!»nts !•<< •» x 
de s’assembler uniquement poui ’a 
journer à une époque, enc«)i'< •'»!]»» : * 
d’hui inconnue,et qui iu* I • • • <> p«' 
être pas davantage,le Iff du m»* - *•
chain.

constifulioii e\ig»* <: «il « t une
«•S>.| «U « * ans et
ainsi! A I Kxecul.t < • b'cx .1. j mi'(ta la 

convocation,dam» l«> limita* assignees. 
L'est donc sur sa responsabilité et avec 
e sentiment el la mesure ta* 
le lu Province qu’il a lix»*

Le président de la commission pose 
a Sir Hugh certaines questions sur le 
motif qui ta portait à exiger de Sir 
Georges sa demande d'argent par 
écrit et voici le colloque qui t'établit 
entre eux :

« Q.—Après qu’il eût cette somme, 
que lui avex vous demandé de faire?

< IL—Je lui ai demaudé de me faite 
eu demande par écrit.

#Q— Pourquoi avex vous fait celte 
demande ?

> R. —Je voûtai» dire autorisé à laue

Nous venons de voir comment Sir 
Hugh voulait avoir une u demande 
écrite » de Sir Georges, il ne nous reste 
plus qu'à faire une courte citation 
pour faire connaître le mobile de la 
commission et l’habileté du premier 
ministre dans le choix qu’il a fait de 
se« juges :

.1 Q.—Je 11e prétends pas vous sur­
charger de questions dans cet inter­
rogatoire. Si vous n'avez aucune ob­
jection, veuillez répondro encore aux 
suivantes. Les sommes que vous 
avez souscrites paraissent énorme» 
aux yeux de tous, «le 11e connais que 
par oui dire l’étendue de vos res 
sources, je sais que vous êtes engagé 
dans de graudes entreprises Unau 
aères. Vous ôtes allié A plusieurs 
compagnies de chemin de fer, mais 
aurez vous la bonté de me renseigner 
d une manière générale sur le mon­
tant de votre capital engagé dans ces 
entreprises? je le répète, c’est une 
question A laquelle je ne vous oblige 
pas de répondre, si vous ne le jugez 
pas convenable ?

d IL—Je 11e m’objecte pas A répon­
dre. J’estime mes placements dans 
ces différentes affaires dont le siège 
est dans ce pays, A environ six mil 
lions de dollars.

b Q.—Alors vos intérêts dont vous

Sarlez relativement aux placements 
e cette nature seraient grandement 

favorisés par la politique du gouver­
nement ?

>» R.—Oui, c’est dans cette opinion 
que ie lui ai prêté mon concourt.

» Q.—Avez-vous discuté sur l’exac­
titude dea termes de la lettre du 30 
juillet avant qu’elle fut «ignée ?

» R.—Je croie que la chose a pu 
avoir lieu.

» Q.—Pouvez-vous dire de quelle 
nature a dû être cette discussion ?

» R.—Oui, parfaitement J'ai pro­
bablement manifesté le desii de jouir 
dans la compagnie d'une influence

Slut grande que celle que m’accor 
ait ta gouvernement. Je pente que

( taimbr«!s

Allan et on ta sait trop habile pour se 
tromper ainsi sur lu valeur des chose».

Sir Hu;h nous dit « qu il croit que 
c’tiht la m- île affaire qu’il ait eu à 
irniteiger avec ta» journaux , » la 
Minerve serait donc ta seul journal 
•pi'il eût subventionné, malgré »es dé- 
lenitionv si positives que non» trou­

vons di'nis ses lettre» A MM. (las*, Mc­
Mullen et Smith Pauvre Minerve!

Le rapport du témoignage non» «lit 
que Sir Hugh appela ni riant ce biltat 
« une simple Irunsaclion ! • pourquoi 
riait-il ? Etait-ce A cause «le la p*ti-1 
tesse «le la somme pour lui, ou parce 

b«!Miinn qu’il « tait surpris qu'un le questionnât 
toque «le ta 1 sur des L .nsactions A ses yeux toute»

convocation! J«i'<| .’ici, «|.«ii' I butoire j naturelle» ? Ou bien encore était-ce 
de noire p<iv., auiM que nous le ili-1 au souvenir de la longue histoire qu’il 
nions tout-à-I heure, ou ne trouve |*i- 
d’exemple d une prorogation après un«* 
onvocalioii et cela avant l’ouverture

On lit dans In Minerve du 2J :
SESSION I £l)&RAt.K.

«l ue dépêche d’Ottawa nous ap- 
prend que tas chambre» fédérales 
sont convoquées pour le 2J d'octobre 
prochain

• Comme ou le voit, le gouverne­
ment est Adèle à sa promesse de ré­
unir le parlement, dix semaine» après 
le I3 a< fil. Lupposiloin ne pourra 
ciitiquer; nous lui r.oiiseilbm» de 
dire que c’est trop tôt. Le fait est 
qu'elle n'est, pas très préparée à la be­
sogne.

.. La convocation du Parlement A 
mie date aussi iapprochée, lions fait 
souvenir que la legislature de Québec 
est coiivoJuôe pour le IB octobre. Il 
flous ■AèTnDItfqii'ar "CewcorwrMvMot 
est malheureuse.

u Le gouvernement local a formulé 
un programme très-importaut qui fait 
honneur A ses bonnes intentions et 
qui tournera, s’il le remplit, à sa

Ï;loire en même temps qu’au profit de 
u province tout entière. Mais pour 

s’acquitter dignement de la nouvelle 
lâche qu’il s'iinpoKO, le gouvernement 
local a besoin d'une discussion calme 
et A la fois complète dans la presse 
comme dans l'euceinto législative.

*< Or, comment espérer cette discus 
sjou A Québec lorsque des débats si 
vifs et si passionnés auront lieu A Ot­
tawa ? Tout l'intérêt sera centralisé 
duns le parlement fédéral et les me­
sures importantes, mais peu propres A 
passionner les parti», qui seront sou­
mises A la Législature locale,passeront 
presiiue inaperçues. Peut-être même, 
le» chef» de partis, comme MM. Joly, 
IIoLoii, Fout nier, Archambault, For­
tin el llellerose, déserteraient • ils 
Québec pour se porter sur ta champ 
de bataille plus vaste d’Ottawa.

» Il nous semble donc, puisque, 
d'ailleurs, aucun mtérèt public n'ex­
ige absolument nue session locale 
dans le tuoi» d'octobre, que le lieu 
tenant gouve! lieur donnerait à l'opi­
nion une juste uitisfaction en remet­
tant celle session A une date ulté 
rieure. •

(’.et article est significatif en ce nu'il 
dit clairement que les ministres fédé­
raux ont été pris A l'improviate par la 
convocation qu'ils n'altendaicnt paa, 
dans tous lescas,avant les de r nier s jours 
de novembra. Il lotir faut donc tous 
leurs amis A < Mitaouais pour la crise 
prochaine et, A cause de cela, proro-

8cr où ajourner la Législature de Qué- 
cc. Sans cette convocation soudaine, 

la Minerve ne so serait pas u souve­
nue que la Législature de Québec étl 
convoquée pour te 144 octobre » et elle 
n’auruil pas A trouver « celle coïnci­
dence malheureuse » qui porte le 
journal officiel à faire de sériouses ré­
flexions : a Le gouvernement local a 
formulé un programme très important 
qui fait honneur A ses bonnes inten­
tions et qui tournera, s'il ta remplit, 
à sa gloire, en méme|temps qu'au pro­
fit do la province toute entière, mais, 
pour s’acquitter dignement do la nou­
velle lAclie qu’il s'impose, il a besoin 
d’une discussion calme et, à la fois, 
complète dans la presse, comme dans 
l’enceinte législative. »

Eh ! qui peut empêcher « cette dis­
cussion calme et complète ? u La chose 
n’est pas possible,» dit la Minent, «lors­
que des débats si vifs et si passionnés 
auront lieu A Oulaouais. Tout l'intérêt 
sera centralisé dans le Parlement fédé­
ral, etc., etc.,» et à cause deceit celte 
feuille conclut u que le lieutenant-gou­
verneur donnerait A l’opinion une juste 
satisfaction en remettant cette session 
à une date ultérieure. »

S’il s’agit d’une prorogation, quand 
nos Chambres locales sont convo-

3uécs pour un jour déterminé, nous 
isons que ce aérait un fait inouï dans 

notre histoire parlementaire,dont notre 
gouvernement local ne devrait pas 
être .le premier A donner l’exemple. 
S’il s’agit d'un ajournement dans ta 
même mil, ce sera la Chambre qui ta

des ChumlireK ; mai» s’il devait y avoir 
un mo:if pour un n< te au-'i extraordi­
naire, on m» pom rail le prendre que 
I «UN «le> ruiHc» lu .te- pl«»\iliciata8 et 
non fédérait!» !

Or, ce motif n'exista p.«s 011 le sail, 
et nos chambre» locale» ne seraient 
prorogées que pour |»ermettic a quel­
que» «tapota» il aller siégera Uula«>uai», 
durant la lutte «pu doit »’y engager. 
Cette (hose extraordinaire, cola se 
ferait uniquement au profit du gouver­
nement fédéral et il faudrait conclure 
inévitablement que notre goiivcru*!- 
ment et noire législature ne sont que 
de simples succursales du gouverne­
ment et du parlement fédéraux. Qu’on 
nous trouve, s'il est possible, une 
outre conclusion, el <|u’on ne vienne 
pas nous dire qu’il 11'est pas juste de 
priver certain» député» du privilège 
d’aller siéger là-bas, car ce serait 
porter la condamnation la plus for­
melle du double mandat. Que le» 
députés qui le possèdeiil choisissent 
entre l'un et l'autre siég**, puisque 
l'inconvénient existe, mais qu’on ne 
ferme |»as une Législature si soleniu l- 
lement convoquée, parce qu’un gou­
vernement, qu’elle ne regarde pas, 
peut y gagner deux ou (rois voix «lans 
sa lutte suprême avec ses adversaires, 
car c'est là tout le secret du mouve­
ment qui se fail aujourd’hui dans la 
presse ministérielle el, eu particulier, 
dans la J/fucrw qui lutte « um unguibus 
el rostro pro aris et foeis.

Nous voulons sincèrement du bien 
au gouvernement local et c’est en 
umi sincère que nous l'avertissons que 
celle démarche, s’il la faisait. s»*rnit 
préjudiciable à ses intérêts eu lui en­
levant un prestige indispensable et eu 
le faisant descendre au rang d une 
ag'Uice fédérale. C'est, qu’on en soit 
sûr, l'interprétation que le public don­
nerait A cette itainarclie, et ainsi 
qu il le jugerait aux prochaines élec­
tions. Il serait puni pour les actes 
du gouvernement fédéral ; el, c’est 
ce ipie nous désirons lui voir éviter A 
tout prix. Quo chacun porte le far­
deau de ses œuvres.

avail fails A se> assoctas pour le» con­
vaincre qu'il avait beaucoup tiuvaillé 
el beaucoup pavé, et qu’en consé­
quence il» devaient le rembourser? j"J ttXnoiii u*
(juatre mille piastres pour des an-1 iur (a muli,.re ,<■ 
nonces hypothétiques ou éventuelles | journo à dema n, A

•While, de l i Gazait

Le témoin dit <ju il « onversa la pre­
mie, e fui» avec M. McMullen, ri) avril 
1872, «t lui demanda *1 lech-mm ne 
serait pas obstrué par la neige. Il 
répon il «[ne la Itane [aw-M)' trop 
loin an nord pour ceta L*- témoin 
loi item « «J i si le Ghti' ne *i’0| '**<-• 
rail .»!» an < hemmde fer, [arc* que 
c’é'.ai' I'm «vr«* du gouvernern- n' M 
M M nil' ll répundit dan* 1 » « •

I .• 1 \! M M
«•n j• : 1 !. à Gh'i «•. < t « • J • ni r 
1 1 lut nu * vtr.iit Finie lettre reçu • d* 
Su Hu b Allan. M McMullen lu.

t un j; «illard sur lequel 
ti u ; niai» nous avons 

«;» dan» cette corre* 
pou J 11 < * •* < | • * il u’u- r « pis reculer 
Fendant ce» conservât iO" s M.McM .lieu 
ne mentionna nullement !«.* g «uvei- 
iiMiiieiit, ni aucun ! *« membre* <iu 
cabinet.

I«e témoin ;i eu plusieurs couver 
sut on* av» «• F* fivre .1 M. M M illen, 
mais il ne lit p 1* c* qu’elles ont été.

• -ji II j.'h <•
ou n {»' u* s 
a?» z d<! « b« 
>oml nue qu i

et paviible» par la postérité reconnais- 
•unie .. . quelle aubaine !

La Minerve donne sa version de 
son aflïuie d allent avec Sir Uugli 
Allan. Nous la reproduisons en passant 
pardessus l’article du Motional, que 
nous publions, hier, cl auquel la 
Minerve répond :

« Cela veut dire ou que Sir Hugh 
Allan ou les propi iélaire» «le la 
Minerve »e sont parjurés ; et notre 
confrère, par ce qui précédé, donne 
le bénéfice du parjure A la Minrrvr. 
C’est le seul genre de polémique dans 
lequel notre confrère peut trouver du 
neuf,

• 11 uous sutli'jpour le moment, de 
reproduire loi parole» de Sir Hugh 
Allan :

• Je remarque que, dans votre dé 
claration, vous diies que vous avez 
donne un escompte au journal la 
Minerve ; était-ce une simple trail 
sactioii ? Cola avait il quelque rapport 
avec le gouvernement ouïe chemin 
de fer du Pacillque ?

«.R. t .e témoin, riant ; c’était une 
simple transaction ; elle aurait pas le 
moindre rapport avec le gouverne ment 
ou le chemin de firdu l'acitigue.

n Q. Comme matière de fait,était ce 
avec les propriétaires de la Minerve 
ou avec des personnes composant la 
société ?

& R.—Ce n’était pas les propriétaires 
île la Minerve, la transaction a été faite 
individuellement et non au nom delà 
société.

» Q. Ne lui avez-vous pas fait un 
escompte A votre banque ?

a R.—Je ne nie rappelle pas si c'était «ï 
la bungue ou / ar moi-nome. Le mou 
tant de cette simple transaction était 
peu élevé.

» R—Quant aux journaux, j'ai es 
compté un billet pour les proprie­
taires de la Minerve, billot qu'il» ont 
consenti de payer en annonces. Je 
crois que c'est* la seule affaire que 
j’aie eu A transiger avec les jour­
naux.

• Q—De quel montant était ce 
billet ?

p R—Je crois qu’il était de 6(1,000. »<
La J/incMY reproduit ici le» Irans- 

questions auxquelles, si l’on veut bien 
comprendre lout ta témoignage, il est 
à propos d'ajouter tas questions elles- 
mêmes :

• R.—J 'ai escompté un billet pour 
tas propiiétaires de la Minerve, qui pe 
sont engagés à me payer eu annonces.

» Q.—De eotnbien était le billet ?
» R—Je crois qu’il était de 6 4,000. -

Dans les questions, le billet est de 
# 4,000,et de $G,U00 dans les trans- 
questions.

Que l’on veuille remarquer que Sir 
Hugh commence par dire qu'il a « es­
compté ùn billet pour Its propriétaires 
it h Minerve, el maintenant, dans les 
trtnsquestiona, il répond que la tran­
saction t été faite individuellement, et 
non au nom de la société de la Mi- 
ntrvt. Mais, dans ce cas, pourquoi 
la Minerve, qui appartient A « la so­
ciété, » doit-elle payer ce billet et que 
tignifle ta mot individuellement f S'il 
en était ainsi, ce ne serait pas une 
simple transaction, mais une transac­
tion simple qu’aurait faite IA Sir Hugh

M. Langevin a déclaré, devant ta 
commission, avoir reçu $32,000, sur 
lesquelles il n’a pas payé, assure-t-il, 
se» propres frais d’élection. Ou c«d 
argent est-il allé, car il u’a pas de- 
pensé uu sou» duns Québec,si ce ll’est,
dit-on, $400 pour M.......? Pour­
quoi la commission nu l’a-t-elle 
pas inlorogé sur ce point impor­
tant, car M. Illiimhart a dit, dans 
son témoignage,qu'il s'était mêlé de trois 
élections, dans lesquelles les (rois can­
didat» ministériels avaient été battus, 
parce qu’ils 11 avaient pas assez d’argent? 
Il est important de ne pas laisser de 
doute dans l’esprit du public sur celte 
distribution et de lui en faire loucher 
du doigt les détails. Autrement l’on 
sf demandera toujours où est allé cet 
argent, M. Langcvin a-t-il, lui,pris des 
reçus ?

comparaîtra.

Nouvelles générales.
I e correspondant montréalais du 

Globe de Toronto, lui écrit, en date de 
mardi, qu’il est rumeur que M. G. VV. 
McMullen pourrait bien se décider A 
comparaître devant la commission, 
dans un jour ou deux. 11 ajoute que 
Ton dit la même chose du sénateur 
Foster.

Lundi dernior, A la Cour Supé­
rieure de Montréal, M. Tait, de la 
maison Abbott, 'Tait et Cie., VVolhers

fioon, u présenté une pétition devant 
e juge Torrance, demandant qu'un 

bref de mendamus fut émané de la 
part de M. Hutchinson, député ins 
pecteur de farine, pour forec»r le bu 
reau de» Examinateurs A donner au 
pétitionnaire uu certificat eu vertu 
du nouvel acte d'inspection, établis­
sant ainsi sa compétence pour la 
charge d'inspecteur de farina A Mont­
réal. La Cour a pris la pétition en 
délibéré.

M. j. n. oia»u«, vice-consul de l’An-

f;leterre, en Géorgie, et memnre (lu 
a maison de A. Dobell et Cie., de Sa­

vannah, Darien et Pensacola, est en 
ce moment A Tl Intel Saint-Louis avec 
sa famille.

Le chemin de ferde la colonisation 
du Nord est commencé, mais jus­
qu’ici les travaux se poursuivent avec 
une grande lenteur. lie nivellement 
est fait sur une étendue d'environ un 
quart de mille au delA de la barrière 
du faubourg SainlLouis. Aujour­
d'hui, il y u très peu d'ouvriers qui 
travaillent, un grand nombre ayant 
abandonné l’ouvrage, pour une raison 
ou pour une autre.

Ou parle d'un projet d’amalgame 
entre le Grand-Tronc et le Great Wes­
tern.

l u correspondant de Fort Garry 
mande au Citizen, d'Outaouai», que 
c’est Lé pi ne qui a été arrêté, A Tins- 
ligation de Frank Cornish, qui 
a aussi obtenu un mandat contre 
Riel. On dit ce dernier aux Etats- 
Unis. Le procès de Lépiue sera ins­
truit au prochain terme d9 la cour, 
et Ton croit généralement que le jury 
11e s'entendra pas pour rendre un 
verdict, car il est certain «ju’il se com­
posera eu grande partie des amis de 
Kiel.

Leurs Excellences le gouverneur 
général et la comtesse de Duflerin 
ont donné, mardi, le 23, un dîner au­
quel ont été invités :

Dr. et Mme Sewell,
M. et Mme Farquharson Smith,
M. el Mme Tudor Pemberton,
M. et Mme A. Chauveau,
M. Cotton,
Major et Mme Turnbull,
Capt. et Mme Kelly,
M. et Mme John L. Gibb,
M. le curé de Québec,
Dr. et Mme Kowand,
Major Fraser,
Capt. Prévost,
M et Mlle Joseph,
M. Fortin,
M. le consul général d'Espagne,
M. ta vice-consul d’Espagne 
Il y a eu aussi, mercredi, le 24, un 

dîner auquel ont été invités :
Lord et Lady Inveruria,
Major et Mme Pope,
M. et Mme Ilerting,
Dr. et Mme Roy,
Col. et Mme T. H. Grant,
M. et Mme John Thompson,
M. et Mme ilarrower,
Hevd. Charles et Mme Hamilton, 
Capt. lleigham,
Le consul général de France, Mine 

et Mlle Chevalier,
(tel. et Mme Duchesnay.
Majoi et Mme Temple,
M et Mme Lemesurier,
M. el Mme LeMoine.

La taMtfiiM Royale.
Outaouais, 24 sept. 

l.a commission examine Frédérick 
Martiu qui déclare qu'il est le second 
cousin de G. W. McMullen, et qu’il 
sait qu’il a,avec quelques Américain», 
négocié avec Sir lluab Allait pour 
assurer le contrat de la construction 
du chemin de fer du Pacifique

gens d’acheter et de contracter des 
obligations, et ce, sana mesuse, aussi 
longtemps qu il» peuvent ne pas payer
compta ut.

Offrez à ces gens IA quelque chose 
A crédit, tes question» de pr«x et les 
condition» du paiement tout chene 
dont Us se mettent te moins en souci.

Mais quelle abondante moisson de 
[-■*!pl \it a lécolte celui qui a semé 
di-s detl 9 ! Que de nuits sans sommelll 
Que Je cheveux gris ! Que «le vies eu 
ont été abrégées! Heureux quand 
cela ne nous mène pas au suicide, au 
vol ou même A l'assassinat !

Et cependant, combien il est facile 
•ta s<* tenir bor» de la portée des 
• liiffre» du monstre ! Si Ton excepta 
le cas «ta maladie et telles circons­
tances ou de pauvres gens glissent 
forcément sur la pente de» Jettes pour 
soutenir leurs familles, il n'y a pas 
île nôceskité pour se plonger de gaité 
•le ccbus* dans de pareils embarras.

Le jour où l’enfant devient homme, 
connaît u n de plus la première résoluiion qu'il faut pren- 

commission s'a «Jre, mai» résolution fixe et inalié 
rable, c’est de ne jamais contracter 
pour un dollar de dettes, en quelque 
cir< on6tance que ce soit.

Jeune homme, n'emprunte jamais. 
\ acheté pas si tu n'as pas eu 

poche de quoi payer A l’instant. Fuis 
surtout ces magnifiques occasions, 
ces bons marchés extraordinaires, 
et toutes les charlataneriea de même 
terme, ce sont autant de pièges que 
tend la DETTE ;

Si tu vois quelque objet qui te 
plaise, qui tente ta convoitise, in 
turroge ton [ ortamonnaie et fais ce 
.ju’il te dira ;

Paie comptant, partout el toujours ; 
î-i tu es court d’argent, restreins tes 

bisuin». Prends des habitudes d'é­
conomie, vis s 'Ion tes moyens, et 
ne fais pas de u• ?en(es que celles 
que tu peux raisonnablement faire- 

Avec cela, ta vie sera exempte de 
ces misères, de ces chagrins, de ces 
désespoirs dont est semee la moi ik 
io:s druitecrs—New-)ork Star.

mi'
, d'

li, où M. 
Montréal.

du
Patronage du Qouvornoment.

On lit dans uu journal anglais 
Canada :

« Tu rapport qui vient d'être publié 
nous fournit d’intéressants détails »ur 
la mauièie dont est distribué le paiio- 
uage dos annonces du gouvernement 
de la Puissance. Il consiste dans un 
état détaillé du montant dép* neé par , 
le gouvernement, pendant laderniere ! 
année fiscale, eu souscriptions aux 
journaux et en annonces dans toute la 
Puissance. L’état fut indu.nié par la 
Chainin'! des Communes, le lu avril 
dernier, prérenté le 21 mai et vient 
tout récemment d être distribué à 1. 
presse. Eu examinant les chiffres rela­
tifs A la presse de la Provim 0 de Quebec, 
uous trouvons que ta Gazette, de Mont 
rôul,a reçu,8503.23, et les publications 
périodiques suivantes, eu connexion 
avec elle, ont reçu : le Tra h Itcrieu 
idéfunt iIUU; le Telegraph défunt} 
628.25; ta Year Book 6350; le Cana 
dian Sen's 61,332.18, formant un total 
de 82,373.01 au bureau de la Gazette 
pour annonce* générales ; l.a Minerve 
8865.05, et ses compagnes l.a llnue 
Agricole 6« ; La semaun Agricole ••Sd'u. 
60; L1 Album de la Minerve 8GJ; total 
81,305.55 ; /.’Opinion Vubliguc 8153.45 ; 
Le Nouveau Momie 814 4; le JB raid 
8125; le défunt L'Ordre 828; et ta 
True Witness 820. A Québec une 
feuille obscure appelée le Un Igrt a 
reçu 8821.28; le Chronicle 8587.48; 1e 
Mercury 8393.20 ; quatre feuilles fran­
çaise, ont reçu respectivement 8289.42, 
8143.10, 8301.04 et 8 45.92. La presse 
de la campagne entie pour une bonne 
pari dans le patronage. Ainsi une 
feuille dWrthaburka 0 f ut payer ses 
prunes 81 *1.04 ; un journal français 
de Lévis 8191.06; 8170.07 A Sher­
brooke; même la Gazctu des Campa­
gnes, de Sainte Anne, r«<;oit 821.34. 
Le montant 'otal dépensé dans la 
Province doQuéteCyS'élèvo A $9,037.55.

s La Province d’Ontario reçoit 
87,525.19, la moitié étant payée aux 
feuilles d'Outaouai», sur laquelle le 
Times a r. çn 81.01005. A Toronto. 
['Express a ivçii »üld 45, ta l.emlei 
8<>4N.8U, le /Fc» man 8293, le TCfégiuut 1 
(défunt 8288.10, ta Glol» $213, elle 
Monetary Tinu s 8193.83. Les journaux 
de la campagne dans cette province 
ne semblent pas aussi favorisés que 
ceux de la Province de Québec, pro­
bablement parce qu’ils sont trop 
« grits ; » mais tout de même il y a 
quelques heureux tels que le HdL ville 
Intellingencer 8100, \o Spectator d’I la- 
mi Uon 8162.04, le Whig et le Sncs de 
Kingston, 8149.20 et 8148.60, l«* t m 
ricr de Dundas 81 lu.

. lies journaux de la Nouvelle- 
Ecosse et du Nouveau-Hrunsw îck ont 
reçu 84,501.40 ; ceux des Etats l uis 
$4.«3.82, de l’Angleterre $698.48 ; don 
nant un grand total «ta 822,216.50.

u Lu état sépaié a été donné des 
frais d'annonces en rapport avec le 
chemin de fer Intercelonial. «lu 1er 
janvier 1869 au 30 avril 1873. le total 
de cette dépense étant d i 820,710.1)7 
tandis que les dépenses pour impres­
sions se sont élevées A $1,970.37. Le 
IlYhjcsj ligure ici pour 83 provenait! 
d'un abonnement, l a Gau tt, a reçu 
8482.00 pour elle-même et les autres 
feuilles qui s'impriment chez elle ; la 
Minerve 8300; le Leader de'Toronto 
8471.30 ; le Prototype, de London. 
8195.71 ; le Sa» hem, de Grand Hiver, 
8119.02 ; le Perth Expositor > 170.04, et 
ainsi de suite. «

Xÿrrolofflf.
Le clergé du diocèse de Quebec 

vient de faire une perte bien sen 
sible dans la personne du révd. Pierre 
Léon Lahaye, curé de Saint.lean 
De-cliuilions, décédé en cette pa 
roisse, hier, A 0 heures et demie 
du soir. Prêtre selon ta cœur de 
Dieu, partout où il a passé, il u fait 
ta bien dans la mesure de >e» forces 
et de sa grande énergie. Longtemps 
vicaire A Saint Itoch de Québec, puis 
successivement missionnaire à Sun- 
fold, curé A Beaumont, au Cap Santé, 
A Rimouski et à Saint Jean Deschuil- 
Ions, toujours il a été sincèrement es­
timé de ses paroissiens, dont il avait 
toute l’affection et la confiance. Der­
nier curé en titre de Rimouski,avant 
l'intronisation de Mgr. Laugevin, et 
premier supérieure du petit Serai 
naire du lieu, il y a laissé d'impéris­
sables souvenir». Mais c'est surtout 
Saint Jean D. schaillons qui pleure A 
bon droit son vénérable curé.

En effet, ou peut le dire. M. Lahaye 
a dépensé les six dernières années de 
sa vie au service de ectie paroiss *. ï*es 
efforts et ses travaux ont été couronnés 
des plus heureux succès, l ue église 
magnifique vtant d’être complètement 
terminée en c»!tte ‘paroisse, grâe» à 
l'esprit d'entreprise du régretie M. 
Lahaye, aidé de la bonne volonté de 
ses paroissiens. C’est dans « etn* église 
que vont reposer ses cendre- M. 
Lahaye était Aaè de 53 ans.

BULLETIN TELEGRAPHIUUE
Service général.

cfU’ÈCHB DR OB MATIN.

ANGLETERRE.
Londr»«, 24 sept.

M. Moilou qui a personnellameut RMialé 
le capitaine Hall tu moment de m mort, 
déclare que le défunt revint en bonne tenté 
du voyage qui précéJa sa dernière maladie. 
Il tut quelque tempe dans sa cabine ou il 
prit un peu Je cafe. Immédiatement il 
Mentit malade et vomit. Il dit qu:on l’avait 
empoisonné. Morton croit évidemment l.i 
tiieine chose. Il soupçonne aussi le traite­
ment médical qui suivit.

Londres, 24 sept.
Ou dit que John Bright est opposé a la 

iruetre contre les Ashantees et qu'il sortira 
du «-ilonet, si cette guerre se continue.

espauke.
Madrid, 24 sont.

I.cm Iregate* insurgée, ont quitté te hflvre 
d’Alicante, parce que tous les consuls éirau 
gers, a l'exception du reptesentant de TA11- 
yleterre, ont protesté contre le bombardement 
de la ville. Le consul anglais, pour un 
motif inconnu, a refusé de protester.

ETATS-UNIS.
Nhevreport, Louisiane, 4 sept.

Il y a eu K) mnu mat ions pendant les der- 
u.cios Zi lu»«ire». l.a lievre jeune en est 
la cause.

Ml' U*: l'é II AGRICULTURE DU COMTTi l»K
bkaucb.

Los coucours des terres les mieux 
cultivées dans ta comté de Jieaiice, 
ont eu lieu, en août dernier, et les 
prix suivants ont été accordés :

Pour de concours du comté.
lk-r i-rlx. Mlclm.-l Calitll, Ue t*alnl Utonr*... $ :o 2 •• .l<Mt>|i|i Uni,lue, (Vuyor, Uc Salut -Victor.................... ................ si■i" “ l>liUi|>pc HlcIimU,«le Ionabton......  :t*»le “ AndiC I.acmlx, «le Hniute-Marie.... lîi •* TliniiiKM Julbcrt, •• .... lu

concours des paroisset.
fieuyer, «le saint -
........................ S 1Ue Suint -Ueorge.... lu»’e •• ImuiI* l’urmllM,U'Aylmer............... n" l.(‘«er IVplU, «le Sitllit-El'lirsui ... N1er *• Humain Itolinlre, «le Lmnblou...... 10•Je •• I nuo nl* AuUet, •• ......  »to '• Philippe H'charil, •• ......  eJe •• .InrueM Huit, üe KennClUK*.............  e» ■ 1 Fortunat Lolgnoo, Ue Sulut-Clcorge. u4e •• Joseph l.p««ar t, •• 4• > *' Xiin iMf l'rouln. Ue Saint-Joseph Ml'T " Charles IuktoIx, Ue Hulule Mario lu .'«• *• Thomas JhIImti, •« . Hkei •• Ktlonne LcKuirU, Ui- Salut-Elr.éar lu

Pour le
1er pilx, J(»cph H t’Uue,

Victor...............
1er •• Mlclmel Cnhlll. <

COUR DB POLICE.
Séance Uu £> s«pi.

I levant le juge Dmu’et.
Hoiiert Henry Uiusell, diet Ue la polioe rive­

raine. contre Patrick KeuncUy, pour avoir l.«é 
chez lui un matelot, rontnihanieut aux prescrip- 
ll< 'lis «le ht UU. L’aminé est conUamné a viugt 
p.a»tre* U’aiuunUe et le» irais, on à trois mois nel>. (-on.

La correspondance signée * l n 
connaisfeur est forcément remise à 
demain.

PUTS DIVERS.
—on dit que les ventilateurs du 

Bureau de Poste restent ouverts ta 
nuit, A cause de l'humidité qui règne 
au premier étage. 11 y a outre uu 
gardien qui veille la nuit et qui ac 
cuilierait corn; e il convient les vo­
leurs, s’ils s'en p;,'sentaient.

—MM. Ross et cie. ont été informés! 
hier, par un télégramme, de Saint- 
Jean de Terreueuve, que le vapeur 
Medway, parti de Québec, le 2 du pré 
sent mois, pour Londres, s’est perdu 
près de Anchor Point dans le Détroit 
de Itellisle. Le coutrv-maître et rix 
matelots se sont noyés.

—On a découvert, dans la soirée 
de mardi, qu’un dépôt de charbon 
s ir le quai de Burstall, A Québec-Sud! 
était en feu, par l’effet de la combus­
tion spontauée. Il y eu avait 926 
tonneaux. Ou est parveuu à eu 
sauver une partie notable, au moyeu 
de goélettes fourmes par M. Gariepy, 
mais, néanmoins, la perte est sérieuse. 
Le quai sur lequel était le charbon a 
été presque totalement détruit.

—La barque Btcoli, capitaine Corr« 
veau, partie de» liai baies, le 2 du 
présent moi», j*our Québec, avec un 
chargement de mêlasse, a fait nau 
frige près de l’ortau Basque, l.a

Le» funérailles auront lieu a Suint-1 perte est complète, l’n matelot du 
Jean Deschaillous. samedi matin, A 9 nom de Philemon Ltniarreest noyé.
h. R. T. P

Les journaux franc ri 
reproduira ces lignes

>ut [»i iés de

Les dettes
La moitié d» s ennui», «b*s embarras 

et des chagrins que nous ôj rouvo iseû 
ce monda ont leur cju-e unique d ins 
le laisser aller avec lequel nous tai 
sons des dettes.

R semble natuiel A beaucoup de

—Si Ton en croit ta Shipping and 
Mercantile Gazette. Je Londres, il y a 
jusqu’au 11 du présent mois, 172 L'â 
timentsde partis pourQuébec, 37 pour 
Montréal. 9 pour Gaspé, 7 pour le Sa- 
guenav, 9 pour Paspédiac, 3 pour les 
Trois Rivières. I pour Matane et t 
pour la Riviere Üuelle ; en tout 233 
qui sont encore atleudu».

GLBVIE bL OUERRE INDIENNE. — Le* 
Indiens I te possédaient dans le Cota-
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rado uue réterve dont la portion U 
plu» riche, connue ton» le nom de 
• district minier de San Juan. » com* 
prenait pr«-» de 4 million» d'acr**» 
dVkcelltnte» terre», l.e gouverne 
ment, par l'intermédiaire d’un M 
Félix Itrucot, vient d'avoir l’idre»»»* 
de faire »igner j>ar le» Indien» l ie un 
traité en vertu duquel il- cèdent aux 
h ta! n i unie district mimer de Sut 
.1 uan • On ne dit pa* combien le 
gouvt rnenieiit donnera de couver 
lures de laine aux pauvre» sauvage» 
en échange de leurs i million» d’acre» j 
de lionne» terres

W**
Médecine)» LA COMPAGNIE

Vente par le Shérif—S-p». 1873
*P—Tb*»ma*Havage, msr« lu«;. i i . Ai.* 

r.u.tre .••terre* d'Aug »u 1> rt.«r, n- »■ 
du Cap. pécheur et cu.livateuî

Uu* éleii-lue 4e terre Ulule au l'*|i Manu «N ut 
le l'inum 4* l'.\U*C du Cap, le tr«>i»-quart» d'acre 
de front bur U acre* et un lier* 4e profondeur— 
uveo une grange et autre* i>ûi :*»■• sue-érigét».

l'.mr être vendue, au i.ur. au «J'.-nr.-gUlr» in. nl 
4u comté 4e *>aa(*é, A l'er.-é, munit, le . «• .tour de 
septembre Courant, A du Heure» de Tavsnl-tu dl

—T lu > ru ta Kamatm, 4e Notre-Uuiue 4e la N ic* 
tolre, cultivateur; contre George Taylor, 4e 
Maint-Pl*rre. Ile d'Orléaus, ingénieur:

QiuUre emplacement* «Hués eu U paroi»*# 4e 
Noire*I)nue 4e la Victoire—circonstance* «>l dé­
pendances.

Pour être vendu A la porte 4e cégtl** 4e lu |m- 
rwi*.*.. de SotreUiuae Je la Victoire, le AX» jour 
de septembre coursul. A dix heure» du luitUii.

BIXIETI1 C’O.nWBKt'IXl

Montant perçu A la Douaue, 
le port 4e Quebec, $l£T 19.

I# SI sept.. dan»

MARCHE UK NKW.VOKK VI aept
Or clua A 11 J.
Cotou ldi.
Le marché A la fleur u été cl.* ferme; Il eu 

AAté reçue 13,ouu baril»; vendue ho»' tau-ils .le 
superflue de l'étal el de Coueel de g5 »' A 5.70 ; 
de la eomauue et de la ohoiale estrade l'état, 
de Stf.AO A 7.1'j ; Idem estra de l'ouest, de W 
A 7.35 ; Idem round hooped Ohio, de fo.iu A ftu«.

Kteur de aelglc ferme.
Blé clos k>ur4; I! euaélé reçu .'.■»>»*• mluots; 

ventes de ouuuu minou; $1.5o A l.âo pour I# 
n. Dde Mllwankte ; il.51 A 1.54 pour le n. 2 de 
Chicago; |l.tf7 pour le nouveau rouge 4o l'.med 
de l'hiver.

Helgle nominal.
Mais, clos lourd: Il en a été re,u '*"• au- 

note ; venu* 4e ; .>*XJ inln< t», 4c «*2 A e> ponr 
le nouveau tnélA 4e l'oueet.

Orge nominal.
Avoine très-rare; reçu uMW minute; \eut;-» 

•le 13,000 minou, 4e T* A Sic pour la noire i 
l’Ouest ; 4tt A 5Vc pour la nouvelle môlé 4e iVue *t 
iM A Utc pour la vtellle Idem : *>2 A 51e prair la bl*n 
che; et OU s Obo pour la mêlé 4e l'état.

Porc lourd, |17.V5 A 17 V» pour le u«hiv» 
mess, at 9UU.U) A 0U.0U pour le viens «to.

Halndoux lourd.
Beurre 4e iflie* iic.
Knimage 4e IV; A ne pour le commun au pr'm*
Pétrole, noté u AH' poor ta orne, et iHcAlsr 

po n la raffiné*.

MA HO HE EN GROS
Montréal. VI sept, on.3

rieur—Reçu 2U67 barils; extra. $7.2j a 7.25; 
, 47.U9 A 7.lu; superflue, |H.5U A 9.55; n. V, 

un ; One, SU.50A5.HU; moyen mot, »1 2’« A 
liou A .110; fleur en »ac» .1»; H C. 

ü5 A 2.K5; marques 4e ville. .1 Vu

ranny, $; 
$0.1)0 4 6.
4.15; Pollards,

rur 1 r 
120.
Gruau, reçu i*m baril» $5 u • A V.5.
Blé—Reçu 11vm.ii mluoU. Dernière» ventes A 

il.» Al.lé.
Mais-Reçu UUOU mlnots, 4a 50) A 51%
Pots—Reçu ISO) mlnots. de 90 A H5e 
Avoine—Reçu UUUU mlnots, -le .34 t U .
Orge—dé b<> A 96c.
Pore—Reçu Si' barils, Mes % »is.Vi » ;h..vi, l'i.in 

Mets, 17.UUA 17.50,
Halndoux—Reçu un oolls, de lu à lojc.
Beurre—Reçu M2 colis; le commun, hc A 9c; le 

moyen au bon, 17c A 19c; le choisi Jk? à 22*. 
Promage—Reçu i»ô boites, 11 a 11? •.
Alcalis—Reçu :W barils; Potass- Perlas»*

fH OU.

PORT D: <|l IBM'

ARRIVAGE B.
24 sept.

Navire Ht I.awreuce, Gi ceuock, lu Jull, Kobertsou 
et CU*. cbarbon.

Unique Klslier, Hi Ilot h. Il août, J Baille, charbou
— Nora. Glasgow, 21 Jull. A Kalkenherg et Cl«*.
— Norden, Grimsby, 19 Jull, R R Dob.ll et Cle. 
Hrick Mart bine, (Liverpool, 12 août, K K Dobell

et Cle, lest.
— Marie Anna, Ht Jean, Terreneuve, l«oM. Mu

goret Munn, bulle.
Acme, Liverpool, 1 août.
Htlrllngsblre, Queenstown, lu août.
Ottawa, Greenock, l-'t août.
Galet la, Hwansea, 2» Jull.
Duke of Cornwall, Dublin, 26 Juil.

EX PRDlftH.
24 sept,

#raiiur G la. lys, L «s, maître.
— JJorderCUIelli.it., ’ «.mires, James McLaren

et Cle. _
— Pliœnlclau, Glasv \Uaiis. Rac et t’Ie.
— Scotland, Londres, h- -et Cle.
A’rtivrc l»roteus, Liverj*. I. l J Bew.
— Imjierla),Greenock, It K Dobell et Cle.
Hm que George Arkle, Plymouth, A K A Kulght.
— Adriatic, Liverpool, J Hbarples, Fils et Cle.
CMiette Maggie H, Bathurst, rniiHru.

Kadeaux arrivé» dan» le Port de Onébet
24 sept.

K R Dobell et Cle, madriers, miim* des Sauvages. 
H et J Uu'lklns, douves, Hûvre W.MsJdelU.
UC Tbolusoii et Cle, .louves, anse Hrl.lg'-water.

Arrivage an Quii Laroche
25 sept.

Uotletle Marte Sarah, Bergeron, tails.
— Marie Emilie, A Tremhlav, do.

Arrivage* an Hâvre dn Pa'u».
25 sept.

OoéUtl* Notre Daine de Lourde, DGulnioml, Cap 
charbou.

— Marte Oltna, K Jacques, St Jean P J, tails.
— Heine Victoria, X Cloutier, ChAteau, Beurre,

patata, «••nfs et bol».
— Marie Sophie, Il Simard, Baie St Pau', u>l*.
— Etoile de la Mer, E Tremblay, do do 

■*4 bateaus avec boli, écorv, Pierre el tringle*.

Sommaire de» annonce» nouvelle»

Chocolat Brome.—John P. Molt.

Cherry pectoral d'Ayer.

Argent * prêter.—K. L. Gauveau.

Nouveauté*.—Lflgtr et Rlunret.

Dissolution de s«»clêlê.—Moutmluy el HruueE 

Grande réduction sur le* büoaterlee.- H. Ué.lar t

On lit .lan» le Journal, de Lewiston, Me. :
» Le voleur qui a été arrêté pour avoir volé 4aa 

le tnagailn de Parson de cette ville, a été tr«a«vô 
••n pisuiesslon d’une quantité de Rti’i-’f ekatstk 
nas ciiRVSrz d* Aysb. Quand ou lui demanda 
pourquoi il déalralt voler cet article, Il répond ; 
qu'il voulait restaurer sa chevelure, car 11 était 
Jur d'être voleur et chauve en même tempe, 
si cette Invention du grand chimiste pouvait 
restaurer un caractère flétri auasl efficacement 
qu'il le fait quand 11 s'agit de la beauté naturelle 
Adonner aux cheveui, il serait aasurémeul vral- 
meut précieux, comme ils le disent.

Ventes par Encan

IT

CAPITAL AUTORISE $5.000.000

I .sa Prllilr* rxigé*'» .Isa» t.HllC s PUi*».'tlKV |wl D* OOIUIMgl.tr* -I SMAintUét» SW|| dsu» IVplUl.HI 
•ir tous» <»..-*»t\, » ri n',.ut aucune raison 4 Vue ; ..v »*i «*»i Is résultat d'une eulcuiecuUe le» ditto rentes
oompagi ns;)et quelques grandes que |Hiissf ut être i«** i* rtes éiwaivéee t*i .*• uiifstnâéo .tansjie»

st.uniiiJIc* Jéu.lri'US de i lii»vg,ç H,*»lu r|

INECAR BITTERS
LE CALit-itRNJA VINEGAR BITTE RH DC 

DR. WALKER

unuuv. v'c t.'h
Mini > dsu» l. * ri 

Min d*um. I ••• 
IV > ri, M I IL '

| lu.,u J. K I liU .t

• tsn» 
••te*, 
cr i» i*« 
. tu m I 
tri.U, J.

P..1*1*0 .
tl .Il .1. - 
lu «r, .1
hn Dm.

• II. Ile* d. » l ut» Cm». c* 'i«a «onhei te» »v«f !•••
utuieul I*.* i'suguuutation qui h es lieu detni'* quelque 

MM Tb.su.-k» Ch»

.1 lliMg»<>ii. K .1. Itœltle, Jidm Grant. 
l..wimn,.l Ir.iir. lLv H. |( Mm\ . Jam.

irfk, l'hon l •nu N .Hing, AI
> . .vit' . -, \i .inw K. m>n*ou, .IstUr» lYslln i r, M 

h i.i« < n, J.Uin A P. rk.n», .l»a.'i»h luu'asl.ni, !■ u 
II. m > Itulti.oi, Win McNsughlon, Jimn» U«un> 

t»ilu.‘, Jtdin Popltatu, W m u'Hri.11, Au itvw
les. Ituiittu cl Ttm». Ttftl'i ont obtaHiu «i irnut Ih ,lei nt.'ro *«•*»!.«n duvestale notnmMiv nr*!po• }?!!*IUVu 1 D'taikm l»Hir la dite Compagnie avec l'tuteutïeti .li» inirv sftelles comme

végétale, eumjaaét I n> ipHleiuent 4 b. i .a . i .outre l« 1 «-u. l^1 r.»Wta! au'ortsy t«* I* coin|»*»nie « *i » >.iv« «•', divisé en rtnquiuilc mille scllon»

. I V
W .MU

>.
• t »*iir > 

W I l*oli, 
Phi lenient un \»Me 4'liuv» 

A*»mHU.'e Msntimc el
digéur< irouvt e* au |>n*i .le la cbatUe ors aiout» 
Sierra Neva.U eu Californie, el dont le* proprié­
té» médicinales sont extraites *an» emploi d'al. 
«Hi!. Presque urns les Jour* on nmi» . le mande 
11 d'oïl Vlellt Ce SUCOéS *.»u* esruip'edil VlNSi.AM 
Hittsk. * " N oici u.'ire réi* >n*<a : l e retu.Vle 
écarte l..il* le.* *ujeu J. iitaladie et rend la *uutê 
au lUHlatle. C>»' le grau t purifl -sieur du *aug 
el le principe vivifiant, I II rénovateur et un fort* 
fiant d • s> kiéme. J.itnai* .fut » l'tiutoire il n'.-t été 
cnm|»»é une médecine |».«».‘*tant le» qualité* re- 
marrjuuhle» du VlSS.j u; Hit i i u* |*.ur guérir le» 
maladies auxquelles l’Iu.tuuie « »i *uq : C e*, un 
|Hfrgatlf agréable rit même l.-uipa qii'uu tonique. 
guéruMatn la Cougedloii ou l’IntlHiuiuaMon du 
Foie et de» Orgau. » \ l-. 'ram dun. I.-* mala lice 
bilieuses.

1-k* q. Ai.irrs ni* \ ism.ik ttirrra* nr i»h 
M Al K SK août AlératlVc» Dlaplioréllque», l ar- 
ml na U ver. Nutritives, lat'aiP.», Diurétiques 
.tativ.e, Ami uriianie», Sudortrtquc-, AUérativc* 
et Anlld.illeuses.

Dc> M'LLIKHS ns voix kki.inn ik-inu* 
proclament l« Wne^.i, liuu . ciutue le p u» 
merveilleux f.u'tiflaut du système uit.tit.lt

En suivant le» liistructi.m», le» Ue ce AV-
laèdc se fout b'rntût M'iillr, |*.urvu que le» ta ne 
soient put carié», |v»r un |*..M>u minéral nu autre» 
moyeu», et le* organe» v.tuux ravagé» d'une ma­
nière Irréparable.

LgaKikvRBa Hii.igramt Kr Imtkkmittkntkh 
*1 fréquentes dans le* vallée* de n«a grandes ri- 
vitres dun* tous le* Etats-Unis et prlueiutlemeut 
celles de» Mlsslsaipl, Ohio, Missouri, Illinois, Un. 
tiesaec, Cumber U bd. Arkansas, Red. Colorado. 
Hrazo». Rio Grande, Ve r , Alabama, Mobile, Sa­
vanna ' H»an«ke, James, et heaui\>op «t'auire» 
avec leur* vaste» trlbiitalr. * dan* tout notre pa\» 
en été »t ( n aiiloiu ne,. t surtouCpeudabt uneclia- 
leur . straordlnalre et la *éch< r* **e, ces fièvre* 
disons-nous, sont invariablement accompagnée* 
de fort* dérangements de l'estomac ef du foie, el 
de* autre* conduit* Intotiuaux. Pour traiter 
t'es mala Iles, Il faut t»»eUUellt lu. ul un purgatif 
exerçant une puissante influence sur cea. Jlf! 
lér. nts organe*. Po u atteindre ce ié»ultaA. Il 
n't»t pa* de oatbartique Comparable au ViuT,,,,, 
Bitten • u Dr, J. Il n/* , t'Ujo*uiit .»u**ki
le ment les matières \ .aqueuse* qui * u.-barireiii 
le* intestin», tout en stimulant le» séetéiToii» 
du foie, et en rendant la Hanté \ tou» le» oigaue» 
dlgeaUf», *

Mkttxz lx coups a l'auiii m.* w ai. a ni r:» eu 
purifiant tou» ce» fluid, .m moyen .m p, 
Hitler». Aucune épidémie ne |a*ut attaquer un 
sysiême ainsi prémuni.

Dihpei'sir ..r Indii

de Fl.i'.Ut chacimc. Cil versement de cinq i»Hircert ctl'isu aille en »ou*criv»m le» acuons et un 
antre de cinq pour ceut dan- le* six mou suivants, t e r. »tè d> - action» e»t |«a.valde |iar \er*cm. ut* 
■uiMint que la imçiortlé de» Directeur» eu d. ci fera. *au* «vivndaiit excéder cinq |ahu <vut |hhir 
chaque \ersrinent, (wiable A de» é|*»iUes ai am un micMalle de |ia- molli» de ir.<i* moi»

lat Ci.iu|»igiUe .va lidant n’a l*«» nui.qitnai de f eiuan lei plu* de dix »»ar .vnt du »i.^>k *»>u*crii, 
lequel l’iouiani ««iiadétHisé entre le» main» .lu U«.a« veiu ..en.'ial au profit de» turteiir» de txdf.\ » 
lu dit dépôt dv\am tviyerslx |«ar cent d'mtétél, |*ar aimé.-

la1 Kap|».i t »ur le* Aasuraïuv» ,lei increment mit lié put le g.Mi\ « i ucmeut d.'uiontrc que. malgré 
le* i* ries énorme» ee»uyé<*« la-iutant ce» oeruièri • aimée», loulc» le» pnuci|i*le* ix.in|<agnnai 
montrent un surplus ixuiaidératde.

L étal qui sun démontre ampleau nt que le* pm.ci| , e> ixnupaguies augUt».» oui eu un réeiiltat 
»ati*fMi»uiil »ou» i ancien tarit

KtaI’ INOIQIAM LA NALKIH l»KS PARI si l'KS (*tiq PAnNU S AnoLAIABU PAISAM’ 
AFFAIRES l'ANS LA PuiKRANr.K Hl l'.WUrV

COMPAGNIES D’AhSUHANCEB

lUti il u M.ovAé dr /.oa.ér», Il «irnf |H7;t.

No.
Paris.

Nom» DI» T.mi'AliMXi.
8,

-

1
R

t
i

Dernière
vente.

Uummerclal Union, Feu, Mamie «i »ur la \ t«>......... ... .. 49 5 19 X. d.

Guardian, X10 payé originairement.............................................. 100 6Ü 6Q

12,mu Impérial, sur le Feu ........................... ............................................... 14*0 10 Ml

35,S<i2 London Assurance Corporation..................................................... 26 u* 661

ad,752 l.tver|<uol el lamdou el Globe. Feu et sur la X le ... I) 2 «1

2U,ÜIX) Northern, Feu el *ur 1* Vie ................................. .......................... II» 5 teè

4«i,(X<U North British et Mercantile.. . .......................... .. fai k| Ï7J

2uu,ixx> Queen, Keu rt sur la Vle...................... ...............................  ....... 19 1 J* H. Kl.

bXi.UX) I j« 1 loyale........................................................... ................................... NB
_

tij

Migraine, tkai-

mous, Douleur dan* le* relus, et ceut autres svm- 
UMuee douloureux, produit» par la Dyspepsie. 
L'essai d'uue bouteille prouvera plus qirune 
longue réclame.

Lk Si'H.'Kt'i.K, or Mai. nr Koi, Tumeurs 
bliuiclies, l h-ère», Erysipèi. ». 'l'iirtiiNill», (Jottres, 
InflammallouM »crofiilcu*<-*, Inilammatlou» lu- 
duU-ntes, Atl. clloii» mercurielle», l'Icère* lové- 
térés, Eruptions de la peau, Maux d yeux, etc., 
etc. Pour Unité» o»*s maladie» aiu*| que pour 
t.Hites le» nuire» maladie* constitutlonn. II.-*, te 
Vuir./ar HiUn» <A- Ifu/Acr a prouvé ta pin-sai <•».
curative dan» le» cm» le* ,>ln* obstiné» elle» pin» 
reliellesnu trultetm-nt.

Dan* I.KS HUTUATI.*MKH IVH.AWMAm.K-. KT 
rilKoNiqi'K*, Goulu, I-lèvre» bilieuse» et Inter 
liilttenn-», Miila.ll. » du Sang, du Foie, .Uai lU-in» 
et de la Veshie, c«-H aiuei-ii.iiit pa» de rival. Ce* 
maladie» proxleuucnt d'un »uiiu vicié.

Mai. Alu km nas Tmavai: i i ne. — i.ch iwr- 
»onne» »'occu|«ant de iH-Intur.-s et m néraux. tel» 
que plombier», com p< hui. or», liai leur» d’or et 
mineurs, A tucNiire qu'elle» a\ aiiceul en fige, »oni 
sujette» A la paralv *le des Intestin». |*.,ur s’en 
prémunir, pr.-u.lr.' de temp- en t.-iup* mie dose 
de VtNKWAlf lilTTKMA IHI W VI.kl K

Pour i.km Mai.aiuks hk Pkaü, Eruption», 
l>nrtrf**, HiTppN, l*ii^ti.U***, Tacl)f*n. 
nous, Furoncle», lni|iétlg.i, Teigne. Mal.l5.ux. 
Erysipèles, Gale, iVixiloratlou» de la Peau, lin- 
meurs et iiiala.lie» <|< la l'. au, quel» que soient 
leur nature *t leur nom sont lltt. ruleui.-nt aria 
ebée» et déracinée»en |h-u de temps par l'umge 
de <-<•» amer».

’J’Atr, V’kr Soi nAiur. K.r At Titrx Vi ns ».. 
logeant dans le cor|i» de uni de milliers de per­
sonnes, sont efficacement déliait* et rliatsé». 
Aucun remède, aucun vermifuge, nuciin antliel- 
mlnt que, ne dégage le cor|»« de ces Ver», Comme 
ce» amer».

P a n h i.» Mai.Ann - i*k* Fkw.mks, le....»- /,.» 
v lellle», noo-ie. » ou lion, o* .uporte dan* quelle» 
phase» de la vie, ce» altier* bmlqUc» exercent line 
telle lntliu-iH>e, que l'améliorai Ion »w i dt ressentir 
promptement.

Pi kiuf.x lk Sanu Vu if d.'» que von» vous 
aperccvei «nie le» Impureté» ».- font Juurüaii» la 
peau sous forme de bouton», éruplion» ou ul­
cères ; purifie/, le dès que vous von» apercevez 
qu'elle»obstruent le» veia.-s .-t »’y traînent ; pu- 
illk-z le sang, dè* qu’il tend A se corrompre ; vis» 
Hcii-ntlon» voua Indiqueront le munu-nt. Gardes 
votre »aug pur, et le bleu être du système »'en 
suivra.

£ K McDonald it Ci«.,
pharmacien» et Ag. Gén., San Francisco, f 'al., • i 
rom .I.- W'it-hlugton ef Churltou St»., N.-Y.
M trail rhri leu» Ira Pharmacien» ef Nir- 

chaud* tie Drocuerlrs.
4 septembre l»7.'l. i»U

marckanoises i bon mirché.

1 u ('oni|s<gule d'A»«ursuof Ko.v a'c (' ina'lleiine s'étant .-«nilorniéé aux exigence» de l'acte d. » 
Assuram-e* et ayant obn-uu la licence vouliu . e-1 dlMxia.'-e A élat'hr u-ic s.iccnivu - ayant un i.uieau 
de direct Ion local en la cité de Québ-c. A o.ii.litl.u qu'au iiniu» ^l./'.'Mudu »-apitaJ soient souscrite» 
l»ar les ctU'yens; et en c» faisant le* Pitvclem* i.«- i.uil que » t- • » re la t. gle établie dan» leur société, 
le ti’ouvrlr des succuraalea que dans les pu..»-* « n un c.-rlaib n.aubiede |»‘is.»oin » ont lulérêt au 

Miccè» .le l'organisation d'une piii»*Niiic e riche coiu|s«giile ds n» la Puiasancc. et ont .-n in. me letups 
de* acii.aiiiMire» respoiuald»» répandu» dan* toute ion étendue.

ANDHKVV ROBERTSON, 
J. R. rillBAUDKAU,
L. \. BOYER, M. P.,

Sfcrciaire-Tféaorier..................
( ■••mut .............................

DIRECTEURS :
HON. JOHN YOUNG, M. I’., I’rru leul. 
J. F. SINCKNNKS, \cc-l*rè*ideiM.

JOHN OSTKUm
W. K. KAY,

I M. C. MULLARKY,
ANDREW WILSON.
............................................................ ARTHUR 0A0M0N.

......................................................... ALFRED FERRY.
Barefti Priori pu I, IttO. rue Haini-J»cqurst IHontréiil.

AI. t IDILON OOY, avia-al «le Q^éltot', e*i ii.iinmé Agent Spécial delà Compagnie 
d'A-suiau.-e Hovale Canadienne |»>ur recevoir d»-» aiusctipllon* su Fonds Canllal.

ARTHl'U GAGNON,
His-rélaue.

Llv res de Mmi-arlpliuu dé|»jséa clic/
M M.

Clic* ODll.ON KDY,
Httrenii, No. 41, rue

'll I It Al' DEAD, THOMAS ET fie-
H»*»» N llle, Qtlé-liec,

Wuébec, 17 sept. 1U7J. 91U

Anltilc Aline, 
liAtlmte» l'nl.mi,

Haute-Ville, Quéts-o.

LIGNE ALL AN I (

l.uiue, Soie. Toilf, iulon pf Arlirlrs 
de TiinUisie.

2UO) Paires Couvert m.-» de latin.- blanche- et 
de cat leurs.

lui) plèoe» Tapi» su|iérleui» -le llriixell.-», Tapis­
serie et Feutre, patr.iiis nouveaux, de i i. 
et Fil*.

K'il /■'•<;/« .le laulalsle.
175 pièces Tw.-ed», Casltnlre» et Kto.tu»,
tu ptèc. » Drap de Castor a-»orli,
*\ •* Drap* A tnant.-uti, Watei pr.»»f», *"•

toril».
1 eal*a>- Gros Grain Irauçui», H.Uv* nol>,,s-

-Mm» ontr»t avec le gouvernement «lu CaïuuiN 
t»iur le iranaport des

Mallet i'auadiennei et des Itata-Unu

1^73-Arrangement ilYté-1873

l'c *«-rvic«- »e oniiiptsm dea lailNsauta siesmeta 
.-u 1er de première clause suivant», i.éli» sut la 
Clyde, A dotible-euglu :

rilUMUNt,

sa must a v.........
VIHVAHSIAN.........
ML Y S KSI A \ 
HARM ATi A S. ... 
SCANIHSA VIAN
RHCS.SIA N...............
AURTHIA N.............
NKSTORIAN.........
MOKA VIAN............
V KH V VJ AN............
•'A N Pt A N................
HIUKRN1AN.........
MANITOBAN., 
CANADIAN ■■■■■■ 
XOYASCÇlJAN-

1Vm- Vumuinmtunt».
naat*
42UU eu Construction. 
MOU CapL J. Wylte.
4'JM CapL R. lima’n. 
ton CapL A. Alrd.

;«miu LL Mmllb, K N IL 
IM») LL Dutton, KM ’*• 
27UU Capt. J.ltlt"*ie.
2700 CapL M a ts.
2U5U Ca|W- J. Graham 
*4)0) CapL Kleliardsoti 

CapL Trucks. 
vtXi LL F. Archer. UN R 
:14U0 CapL Hugh Wylie-

Rebate.

IKKltY 1-EtToKAL D’A Y ! K
i.. r le» Maladies de «iorge et > •» 
. t n ..ne la Tuna, m Ithuim-, >■ » • ' 

., Iirotichllee, Asthme et Co-. soinptkm

PARMI les gran­
des déenitv n »
«U léa I 4«Im. Il
derne, Il y en ■« 
lieu (|til Mitent 
d’une plus g. ti­
de valeur él’liu- 
man lté que cet 
excédent renié- 
«te |aair toute» les 
maladies «le Gor­
ge et de Pou- 
•noua un a f»lt

une grande expérience dt* veleur, dans «wi 
l-.y» et dans «l'antres, et ?rl'rou1vf
son tain effet et «le sa sûreté A guérir. Ig» té­
moignage de 

a**««e, établ
PECTtlRAU * soulagera i 
•Ile» «le tlnrgo el do PÏaimnne 
•mite remède, la» affeflUuitatas I«JJ“ J'*' *' 

t*. nuilll>'US,r*?.T!_r..VÎ. "‘"J

une prenth-r» cltoyeta.-déU'Ule» 
cias-es, établit la fait que le 'CHJ..HKY 

„ » wiul:tgera « t guérira Jee mais»

eu». » d«s organes ^ “VtVsOMPTK »N, •ont 
uMrN^nir m'»" préparation,on lûe-it |U*i|- 

, m. Vu .r?èc line rspbllté étiMiiiaute. C'est 
| ' '". Jfi'ie inmplet, sur le«|oel 'e puül'n |a-nt 

ô»Hi t r pour mi iirotwllcm onlèêr^e I ti pif* 
D» mit la Tmix, avMnl-coareiir de iaa'adl * 
I lus S.'rli u-o», Il sauve o înaldérablemonl do 
v «•* f*t ii 11 gritnd nom hr# àouif mill#. Il *1 -•
ma .1» l'essai et c mi value les plus Kcepllinea. 
Chaque faut Mfld.-vri.lt en xvolr pour se pro- 
t g- r cnmre t*Rilu al tatoue imprêvue^^smvo-
II'.ns ptiHit'iliam», «|I1I ne p;l 
d’sb r I, mais qui Uevlenntijt Incutemes, et 
trop souvent fatale» »l on le» néglige. i*es 
..Million» délietU «Isinamlrnt eçtta pretee- 
I on, «t II est ion ru-lenl «•• la leur refuser, 
t «iinnie sauvegarde i air I etE • • I * n !• _a>i ml ^ 
tu u .les mais.Il* 
asdègent l’etil
R Au" est d’u- .------ . - ,
ployait, ou ferme la tomba a n «• '
nombr..lile d'. nfain», «l on I » «' " " •;
l'sOeellon des auteiii» «l« leu* J" • - * 1
rapidement et tincai-eiiiet.i x.i.ti • •
iiii-n ordinaires, s-snre le soa « t i-m* ) ••
l' nsomnle. Personne ns’. 1 “
GltlPPK el des BRONCHITES «i " 
s'tta que Pon^péut guérir c«»s muni »v .- u

Mériuo» Irauçal».
Châle» de Berlin d«'in,«'r Ifeuie.
Gilet- et Veste» C-ulg-vn 
Mm nous c-t Ki-earpe-,
Stole et Paloill* de Rôties du .la|sill. 
Nmigi-, Manchou» et Celiitur.-s. 
(-«,u,ei titras de table» en toile i.uvrée. 
riauelle» utile et de f.iilalsle.
Colon un fuseau,

ion i Paire» Soulier» t-n feutre.
—AV» —

Une gratale variété d'autre» article», qui seroi t 
tou» veiKta» A de» ptix variant de vingt A cin­
quante pour cent an-de*».iii» du prix «-nutsut, qui 
oou» ont été coiiNlguê* |»Hir être vendus mimé. 
.1 late ment

Le- marchands et le» tant llle- ptivée» is-uvet t 
aclietcr par venu* privée, avec de grand» avan­
tage», A n<»i entrepôts Halle .lu Mardi' Cham­
plain, -.-rond et ttol»lètne étage, et tu* Halat- 
J.-au, Haute-VIH»*.

Tout*-» .c» vent ••• *e Icroui au c •iii|.l«in'.
CASEY ET Cle., 

F.ucautciir* Généraux.

J7-<T* I." grand magit»ln de U ri 
sera loué, av.-c ou sans le- salle»
di»e».

21 »ept. 1472. 972

c Saint-Jean 
de tnarchati-

C. et fie.

GRANDE VENTE
POUR LC COfliERCC D'AUTOMNE

PB
Thés de nouvelle récolte,

Sucres brillants,
Frulta de nouvelle récolte,

Tabacs an feutllee et Honey l*w, 
Sirop des Barbades,

Mélasses,
Vins,

Liqueurs, etc., etc.
Par encan sera vendu, ans macaalns de MM. 

GIBB, LAIRD Et Cle. Quai de Glbb, 
LUNDI, le », et MARDI, le Su du présent 

Un assortiment étendu d’Epicerlee imiches, 
y compris une grande Importation de Tités. La 
cargaison du l\rderit Ari-a dm Sirop brillant de» 
Ha road es. Truite 4e nouvelle réoolte par dlver» 
steamer*. Sucre raffiné brillant de Glasgow, etc 

Lee détail» seront donnés dans des catalogue».
AJ. MAXHAM ET CTe.

XJ sept. IBT.'L Ml E. et C.

Annonces Noavellea
A VENDRE OU A LOU Eli.

la maison rue La Porte, u. 1, Cap. o°®uPé P*r 
Arthur Gage on, écr., tmaseMlon «l'icl à quelque» 
jour». La maison vient d’ètre tapissée et pein 
turéc.

H'adreaeer A „
I. TH I BAf DE Al .

21 sept. 1878. tffl—Vf_____________________

COMPAGNIE DES VAPEURS OE QUEBEC

Ports du Golfe.
la vapeur SKCfiKT» t’Ai^. DAVlaos, P-r 

tira du vjual des IihJm, Quéliec, MARDI, le 41 
septembre, A DEUX heures P. M.. pour Plctnu, 
»rr- tant A la Pointe au Père, Métis, Gaspé, Pe/cû, 
Piisiiébiac, Dalbousic, Chatham, Newcasta et 
Sbé.iiMC, au retour 11 arrêtera aux mêmes ywt».

Pour ls fret ou iwssagc %’sdresser^a^^^
Gérant.

21 sept. 1873 U7.1 Quai tie* ludee.

AGRICULTURAL
COMPANY

.'■**» Capu Me 
ZWU CapL Grange.

\ 'l')RT^A MKRICA N 17»4 ( apt. J. Millet.
‘i\,H. NTHIA N.......  2«OU CapL .lu». Scott.
A cA 1)1 A N................ i:«ôo Capt Cabt-I.
flUNNiriAN......... 'JHUUCapL >-Sc.ti.
14*A I.CKNSI.I N ... ASO Capt. A. Wtssls.
RT. PATRICK ....... 12U7 CapL Htepliei».
NRWI'uUNDI.A ND 1 »JJ Capt Myllus.

LES STEAMERS DK I.A

LIGNE OE U MILLE DE LIVERPOOL
(Partiront de L1VKKINX«L choqua JEUDI, et. 

!•• tfl'EBEC cluu{it« SAMEDI, artêtanl à 
L* m il FoYLK jsMir prendra A boni et débarquer 
le» j»«H»ager» et les malles qui vont an 
en Housse ou qui eu viennent)
BEC comme suit:
CASPIAN...............................Samedi, »• sept. IH7L j

CIRCASSIAN...................
/*»>/.VNM8IAN- ....... ...
St A NPINA VIA N.........
PRUSSIAN......................
CASPIAN.........................

IvegHMc tour lc« r.iuanis an 1111 
tlsdP-sdeGorge *t «•« Mjllrtliequl 
enfance, i« ••t'ilERHY I'.-. Dt 
d'un gnu. I pr.x ; i--r, « n 1 ni-

«lé bar.;
tebuidi

partiront 4eQU

4 uct.
Il •• 
ls ••

g."» ••
I MOV.

t

n.a' du faelll—Dstaird, le produit d'n ns relier. «- « n 
qne^. t ooInlAlre, «>n n'êrsig» e • 1 
r. n. - ••It'on |>arliilt« d« e1*:. . • •
P ul a;'«Mi iiuegii. de G» li
t-e relut dn |s-ut «ipêr*-r «I > eu ( •
vriilei. w». que cell* * 0|»éré< sj'eq'* ■

I''*»"* J.U
Ij W . .

t lilmlaHw.eoocupsid d» pr-t q • •’
«n.k- r»ir tou» <•> t,r * «» ’

leux.
.21 eept IIW 971

paix do pamaoi on quMHgt :
Cabine...............................................$7u»m$»«i
Entrepont........................................ *•

( II0 0L4T BROMI

JOHN P. MOTT
KuriisMftnUiwJr fsn.

\yf rvutvci R nxvtaM4.1 nde<* tie/mii fdvs 
d un qUiirl de rt«v<« ^ir te» nu dean* 

In fdtt» eminent t J.m* l'Amerii/ue 
Hritjnniyue du \otsi.

A ceux qul4éelrent I«m mellio rc» pix»lu»Mi.M«* 
du «sv.i,», sftranct.ie* 4* UHilr* »u>.»tan«wwi .lélé 
n'r.-a **n- rivales »»mr laqua Hé, cl plu* mini 
lu. » que le II té ouïe café, le a.u*»i*né «'ftbe l««* 
a.iit'lr» ci dessus quit im.miuolun lut-iiK me 

Soi» PU''MK, |*ti suite «l'un pr.»»èdé itarllculirr 
de mamihnMurc. 1*1 lequel l'i.ul c de la noix r*l 
«xmiplétcuienl u.ulrilUèc, u.Unt que balte» 
»«■» piopriêt. - *.uil «>»n»< 1 v.'.'', pixvuiv i .\ 
Immun » robuste* sus»i bien qu'aux uisUde» el A 
«w-.ix >ionl lu <1 lg*»lLui laisse adéslrer. un lue >• 
vsge 4étioal et »slutaim. I*<* iiiMtVliw ptali 
cams 1»» plu». \|«eri*de .a Pulssauee ie*w*uimt» 
seul que .-el article *e digère avec facilité cl .-«I 
lrè*.p ilrlllf. Au rekic U>* téiimigu.^c* »iiliaui» 
le déiu.mliviit ampleiuenl

JOUI P. HUIT.
W «mi. .1. r,1,1,1, 

llalit.ix, N h
■|\»u» le» .*rdr«'« *«w>i |»»ncluellemeul . x|s-lic» 

dau» une |»trlle «ri.'i.xu.qu. in Puissance

PERDU.
DNK V xi,IKK

........................ rn»mmmm

ON A BESOIN S
NOIHK, avec deux <*>»..roir* 

.4»» an, Montréal 
K, marquée A W S. nu 

• si > rt. Muni

sunair, *hc»»éc Mao. I
l'NK V XI ImkI aPN______

. un .les l»»i|, , l ».tre*»ée XI a 1» 
réel

*iupi»t». • svoii ét, itn-e» A t»*r»l du vap- in 
/ c. A Mil"»» Mn\ «eu.lix-|. »o'r le 11 a.'ÛI, el 
«11 iv«» 4 qu.iliM' le let I. ii.etn iiimI'm 

Poule 1» Poulie qui «rp'il. r» ,>, » v»li»,w au bu- 
n »u de la « . ui|w|iii. 'c* Ileiiioiquem*.luMalul- 
Isuiiui. .«i mn .bm'i. "a des inf.a'iitxli.tua |«ai 
vanl les l*m* «eiixaiv. • lM»'i»i, ui. ui létxuu-

i»<nr )»»• 1er le J,„,ri,„i
•* I iat| i lMerie, 4l nie 

Il »epl. l*TO nvi
è Saint-.____
Sainte- A nue

l»-ui

ON DKMANDK
‘vrOflcal de «Wloeité el de mTralUé "

SM ln-aser A M le Cuh» de Charleeboutg. 
la sept. 1X73, **4.5 fi|«.iujs

Commis demandés.
• Il s Iieaoiu «le siX coMMIn .IVipértetiee m-

.'haul I aiQlaia el le flauçsls.
m-H '"ÜK.^^aSs.

ON A BESOIN JSSi'SaaKSË
c» r léreiicc» I ne Jeune tille «le la eampafftié

.................................« «n»". m ! s*.,s7BrrjarKrtwpsy,^! *"•

>*mn»c ml., .te t-h»mhiY 
Il luit 1ST! 7||

il s»p». ix*x es* 1.1
ILXlklI’ItX,

Secrétaire

GRANDES HACHES.
Au» mnivhébdi if bon «t Autréi

lia. lie* »U|« item.» qu'il» veu.troul A un v sud.' 
iiMii.-Iumi «ui les pi'i de* luanulkéllillei»

J. et w. lté lix
ll.epl.IA73 '.'.'«si RueSalol Paul.

N'a.lre*ser A m bureau.

• lu i
1

•lig

p..r M 
ai.l pi.» 
», u. >i» 
r ou A la 
nient, ut

A> sut uni n-»n<> «lu 
J. hu P. .Moll, de lialn n, N 
l*)ini«lw»".v «le ><•• «IIM'O 
eiiiitue. «l'opinion que c*. *1 n 
fol» lun,Hvule el lié- uuliiiii 
p»>m Ira («ersttnue» eli saiilé. lual» .oi-*t |»»ur le* 
jvrsoim.-k faible» el attai»»é«e. el que vu P. tucl'lté 
avec laquelle il |s-ul être pré|v.iC, Il . -1 une pié 
ivaniinui prê«'leu»i. el iuhi» le nv. niiusudon* «le 
UhiI (xeui aux «xmvale*c«ud* il A Phis « eux qui 
oui twootn d'une noun dure douce « l qui loiliCe

MACHINISTES ET AJUSTEURS.
«•N DKMANDK DKHX ll«»MMè>* AH4IDUH 

M'a.lu »'••) A
J. et W. H4.1 D,

Il ■ p| IS7.1 tlM'-uf Hue Sailli l’iilll

SOUMISSIONS

#'Unit Hume. M D 
.1 Aliuou, XI D 

D M c N Par kei, M D 
Cliarle* Tuni«er, M D 
HS Black, M D 
Jas F Avery, M D 
Kdwd Jeumiig-, M D 

ST. .IXAM. N. M 
W lia) uni. M D 
H Ho) «I, M D 
T it h eimoro, MD

W II HUii. r. XI D M t( 
C H, LU «’ P. X"i[

X Moi lu, XI D. I dm.
A XV XX’ tek e ue, M D, 

Fdm.
A. IIsltle, M D 
« lia* D Htgby, M D 

qi’KUKC.
Jo-e|.li Mo..... X« M
J PKmglas. M D
liée pli Patm-hrtud M D

MONTH K Al..
G W l'sniplK'll, MD IM Mc«'ul'.»h. M D 

A Hall. M D 
roaoNTo.

C W Id m. r, M D, Pré»ldenl du Bureau MiMical, 
ToroNto.

John King, M 14, P rx> lease u r «le Médecine Théo 
Ilque et Pratique, Toronto.

Lucius O'Hrleii, M IV Pn»les*rU» de iiitUpiu 
deuce Médicale, (tnlvt-isilé, Toronto.

25 Juin IK7.1. IWMtm

AVIS
LA REUNION ANNUELLE d.a membre» «le 

la Compagnie .l'Askuraiice conire !.• ! ci d » 
«xunté» «le Mtmlltmgev, llellccb* ».• e l'DIel, 
Mil 1 «% lieu, au village «le Mont lllagui . i»U Mur. . 1 
«le i» «llle Compagnie (propil.'lé .le I l ié. ln-i, 
»eerèlMtr<',) me M»int«--Julie, LUNDI, I* SIX
OCToâllU1 prochain, il TKdM hem<•* d l'..pi.'
tul.Il, |»»ui faire l'èleellon «le nouveau x D-n.icur* 
devanl remplacer ceux qui soileiil «le clung.-. 
Lm actionnaire» »lc la «llle «'oinpugtita *«n>l pm 
ces présente» notifiés qu'il» soul prié* «t'y a» 
sister.

JOSEPH Fisicr.
PrAsidelil.

LEAN DH E I HKClikT.
Seel.-Ttê*.

IV sspl. 197». mil

AVIS PUBLIC.
AvI» public e»l |ar les pré»eiiles donné qu'une 

dsiiiaii.le sera (Oite 4 la l«êgtslnture de la Provint-.- 
«ls Québec, 4 sa pnicbitliie sesskui, |»Mir un aei«. 
«t’InonriHWittlon «le» Rév. Dante» llellgleiist « .»«» 
l'Il.XpllaJ du Sacré C.eur «le Jé»iiH, AQnéliec.

ls M'pl. 1978. 951 lin g

A VIS.
Je, sou»»Igné, donne avis «;ue lene»eral re»|»»n- 

snble «l'aiii'uno «telle coiiLraeiA.i en num nom, 
saua un «mire revèin «le ma atgnoUire.

JlMKPlI LECLERC,
VS sept. 1*7.1. 970-Hf (1 Chai relier.

BOI T UE CHAUFFAGE.
t a « 'oiitpagnle .le* Rcn onincur» «lu Hsinl I au 

ix'i 1 i. •, \.a .h » Slip MISSIONS Jusqu’au Plié - 
XIIFH •'« IX'ItllF prochain, «le* |a-r*oiiu«>« qui 
d■ *' 1 «*u 1 approvisionne! le* \»i» «u* >l«> la I ignc 
«lu Hag.'enay de HdlN DK CilADFF.XUK «Itiranl 
la -ni»,m d - navigation de Is74;

V Munit.) K») i.ufei «strdc», à êtie «léllvnv» 
.Mmme kiiil

Ku mal, il»' «sHxIe* ; en lulu, .3*1 entxles; «mjnll- 
I. 1, .«IX» coi-d. »; en août, '.«klettrde*.

X la llaïc de» lia1 lia1 1NXX* «xtivles, A èlie «léli- 
Vi> c» .-'initie suit •

Mat, 3h*«xmle*; Jidli, ex»; nilllel, IXX»; soill, TiX*.
Fi A l'luconttini lu* «Su.le*. A ««Ire délivré. « dan* 

le même len«|t«
I a « ompsKnle ne s'engage pa» A accepter la 

pin* b.*-« ni aiicime«I. « *«<nml*»lon*
A. G A HOC K \ .

•3 M'pl. |x?.L 9.31

A VKNDKK.
.4^ 'DON N K AUX VIEUX FER.

H'adr«w»erA la
l'ompagnb* «b * RemtHqnimra Un Hainl I aurenl 

A GAHOIMIY,
I I h.-pl IS. f 9i«t or H«-crélalie

AVIS
Toutes itérai tiinca ayant de» réclamai ions contre 

ls suee«*sslon «le feu JOHN CltlLIlH, en son vl 
vaut, notaire, A QnélM'O, sont priées «le v«ailoir 
filer, sans délai, leur* coin pie» «Inelii* ni »H«-»lé»
..............j"w , ,HIIK

Notaire,
H, C«Me d’Abrabam. 

Québec, 38 sept. IK7*. INM-.I» p

BENEDICTION DE CLOCHES.
A Habite Marie de la àkauec. sur» Item MARDI 

• le la ssioMi.-e ciochiluc. la H F N KDIcTl» 'H *u- 
LKNNBI.LE DK TROIS CI,OCHêX, |>ai sa 
Orâoe Mousetaneur PArebevfVjMe. C-'» cloche», 
uuiMirlées «le wtaJ>rl<|ue «te Mear», «I* Londre», 
itèNeiit 4171IIvitai.

IMsepL llffik

MAISONS A VENDRE.
|iiin«iu.*s Kinplaoeiiieiils Mi­lieux

Mtués sur le cXlé mikI «l«. lame Saint Joa 
ehltn, (préa.le la i»»rte Mal lit-Jean,) Am- 
buurgHalnl-JeiiUileQiiélwe.ttpfiarleiianl 
» la s.icce—ton de feue dame Ktleniie Lltmvlli- 
iivm «me lainne niiilami el autre» bAII»»c» sur 

chaque emplacement. Annal nu super!** lar- 
dln avec arbres fruitiers fal»i«nl |»tille «le l’un de» 
dits lots.

S’adresser 4
HENRI VOYKR, 

Exécuteur Testamentaire.
Htanflild.

«nia V. A. F. PELLETIER,
J7 sept. |h7:I. 919 2m- ir|M Qnéla’e.

PIANOS
A* L A V I G N E ,

RDI Th' UR l)R MUNI QU N,
Marchand dt Pianos et Harmonium»,

IIJ. rue HaliiL Jwui.f Banque d'K|sirgnps,) 
iffreen vente, 4 de.-* e«*L"lllb»b» ••««•esslvemenl 

avantageuses, des Pléiiuede» rélèhree inanufne 
lire» de

WM. XHABK BT Oie-,
New-York CenLntl Piano f«». le C».
BCHÜETZE «t LUD0LFF,

MAfiSHALL at WEN DILL
et lea superbee

OriNfs-llirmiiiKi de 8.1» R* H’.
Nffillh.

jme Pianos do socon«le mein depuis J.lu nu

Mnroeaux de Musbjue.
tous tustriiments.

LES HTEAMEKH DE LA
LIGNE DE GLASGOW'

Partant «Je GLASGOW loua les MARDIS et «la

roMpteuie d t* Yapeira de Québec 
et dm Perte dl Lelfe.

(Partant Ue GLASGOW i/ma ins hakiii» e» «n* *”* ____ ....
QUEBEC Un» les JEUDIS) partlrout de QUE- TRANSFERT DKS AY.IIONS- 
BEC comme soit : _____

Avis est par le prénant d«mo4 qu’un Kegiélre 
d’AcOone el un Livre de Transfert mtudt«>uiverts 
su bureau de la (.'ompagnle, 8U1, ruedeeLommis 
aalres, Montréal, le et anréa le Jnur dt/CTO 
HRK procltaln. 1-e» acUooi

PHŒNICIAS.. .leou ver* la 24 sepL

pkix nu pahhaoR nr. qntbw:
Cabine.......................................................
Intermédiaire»....................................... *»•'«
Kutrcpout................................................ JLWJ

gr On ne past ratanlr de cbambree si on i4 
paya d'avance.

Il y aura «**»«» chaque navire na mirteetn ax - 
péri ment4.

quVHAMKDMtATIN,^ NEUF beuit.» précis* î •1 CERTIFICAT DE VIH DE MESSE.

_______ __________ H tm
désire refaire enregistrer leurs actions A Montréal 
voudront bien eipédlsr une réqulsiUou à «wt 
effet au bureau d* la Compagnie » Québec. Dea 
b lança de lonniiJ'*» siwont fournis A cbaqtL ao- 
Uonnaire. w. MOOKK,

( a aepu 1X7-I. Qênnu

Pour de plus amples Informât loua s'adresser a 
ALLANS, RAN RT Cle-.

19 *epL U78- fr'é

(apilal - - - *
^OVfrRMtUl

. *:>oo,ooo

- !ji|0d,00f

ACTE CONCERNANT LA FAILLITE DE IS69
IEC, j 
v. \

DANS LA ÇOl’K 
SUPÊRIEUHK.

CANADA,
PROVINCE DEQUEBKl 

District n* qoxmxi

Ibrne l'affaire «le
EDOUARD NADKAt ,

Kallli
LUNDI, ls SIXIEME Jour d'OCToBRK pr«. 

chain, le failli deman«lera A ta Cour »a dé 
euarge eu vertu du dit acte.

Par TUt-tt. MoLuNY,
Son procureur uJ 

Québec, * août 1574. MU

OFFICE

245 8t. James St., Montreal, 
E. H. 80FF, WA>AtEB.
AVANTAGES OFFERTS

u-r La plu» grande garantie *ou» larmme «l'uu 
vaste capital monétaite payé et rent mille 
piastres déposées au gouvernement comma 
kûrrté pour les détenteurs de polir»*.

Jriue. Cette compagnie se borne 4 assurer les 
propilètfo rurales et le» réMdeu-e» i*olée«.

«Mae. Cette compagnie assure contre les pr-rtee 
et lommuge» causé» l«*r la foudre soit ôo'U y 
nlt Incendie ou non, ceci est ajouté A Passa 
• ahce c«.ntre le feu et “ l'Agre n!»un«l " est ta 
»eulee»itupagnie eu Canada qui «ftre cette 
garantie aux détenteur» .le poib-,.%

4 sept. IxTi. 4S4-»m

MARCHANDISES OE GOUT
POUR L’AUTOMNE.

Nous annonçons respectueusement A nos pri
tiques et au public qne noms reoevoo» en ce me-,“2^,^’7&««K8i»nSSRVî

U«jL’T I*oUB L’AUTOMNE, venant dlmetamer.t
de Parta et de Londres, savoir :
Etoffe» pour Robes 4*blv«r de ttaites les couleur* 

à ta mode et tissus nouveaux.
Etoffes pour Manteaux d’blvar, Pofouaise a. GileAs 

et Jupons.
Nouveaux Oostumee pour I» matin et l'aprèe 

midi, nuanoea nouvelles.
Grenadines pour toileltaa«tasoirée,Couleurscboi- 

ttaa.

J’ai tait l'analy-e d'un vin de Htclta (UoUl) offert 
j ,n v«Db p«r ai. N. H. HARDY, libraire, •» r«U 
' trouvé exempt de ueitee aulataneee qui annan 
cent lafalstfl'-ation ou l’adultération. En ooaeé 
uueoce. j« pul» le recommander comme vin de 
n,eme et p«>ur le» inulaitce.

Ce certlflcst n's de vataur _«^ue un “
qu'au tant «,u*îl eet exhibé par 

Qoéne<', F* août 1873.

A. H. La RUE. 
M. A. M. IL 

874-lm-r août

150 CAISSES

A liUCUVOIIÎ.

Wlr foiiffriiAul la Oilllllf 4t IBM

Dau» I'atTun.. ,|,>

L. K. HUDON,
IL* ta Rivière du Lntijx

Failli.
l'N PREMIER DIX IDENDE a été arn'Met 

,“1' »'hJ.,«'fl.)n», lu»qii'a«i VINGT 
l‘t «pré» quoi I,. dividende sera

I < sept. 1*7.1
R HENRY WURTKI.K,

u..,., .» Myudlc «iffiatel.9| i 2«.|.Xtepi.

IIIsnoIiHIoii île Société.
loi i.vléié «i«iI a exl-fé JiiwjU'lcl mou» les ii«hu ét 

i s I», «n .le DI»»N el Dl'HKAlf, r»t <*e jour «llsatmie, 
iiutuel, M. J. fi / Dutwaii 
léglei Ica affblrea de ta «lllee»t »eul anl«u i-e 

NlWtélé.

«liiébec, lu -epl. l»7:t.
ARTHUR DION.
J. H /.. DU IIKAV.

932

le Mtuaa'gué, ayant aebeté de mui dite vaut 
.«*».'«'lé, Xi lion D|,.|t. éeuyer, s«»u Intérêt dans la 
•oeicic uni a ettslé juaqu'tet étais tes iiometral- 
kou de Itioti et I «u t.,'.«u, «vau tuners seul S l'avenir, 
le-art «Ire» .le >a el devant laaMété, et II solllrtte 
.lu publie Telle.«iirag.'iiieiil qui a été «luillié lus- 
«lu'.'ii «*■- molli.'lit Aiq'tle iumIm.mi. Cfiaqne pra- 
1 •que »em, «s.mute pat le |«a»»é, servie avee 
prolu pli lu.le et eourlol»le.

, . »• H. T. nUMBAIT.
Il »ept. In73. üct'l Iiu-m*

irjfcnt n preter.
«JI'EI. jl'l'M MII.I.IERm DK IMAMTRèJl A 

préi.'i - ir •••ni» .le fluid»,
H’adriuuer A

F. L. G XI'VHEXU,
. . Nulaliw,Québec, Il • epl. 1*7.1 upi Im-'ir» mj»

At is |lll III le.
Avt»eei i»ii le pré*, ut donné,• ne, «il
du eoUrsbl, A l«l heuri>» .X M , Il

ue LUNDI, le 
.... .1 «ers pna-é.lé 

.1 I • \ enle >1. » Xt.-ubli'M ,1., i* n.ieiq'ksl.tn «le feu 
MXl'oI.X TE DUR* iRD, f.-uyer, eon»l»laul en 
«me |>alle de M.»iIniiKi - Mé<'Hlll»me de Mon 
Uu», l't.V l.i* vrule ailla I eu «lilli» la |atml*ae«le 
MailDe Jeanne do Neuville, au llouappelé le ISuil 
Rouge.

L. I*. VOII1* 
Curai sur

A la Miieee»Nioti vu.-aille de feu II. Dlllaitxl.
10 sept. INT.'L UNI .1

ÊtmS
UU.

Met
iudo

léUiodcs cl Kxerolooe pour 
Chas

3 »epL 1X73. «Il

A. LAVIGNE, 
lié, rus Halut-Jeun, 
(Banque U'Kjiargiiee.)

Sel ! Sel 11
Par le fXIom'if,

QOOU XJACH HEL DE LI VEKPOOL, dix au 
«Juif” u tonneau.

En venta ebes
VKKKET, KHAJ4KK ET Cle,

I sept. 1873. 917 Quai des Inde*

m
D1HTKICT J UnTermeouHe»slondetat.'«Hir 

DE QUEBEC. L «lu Banc de la lleiiie, lenuiiL Ju 
rlwllcilou criminelle pour le dlslrlcldw Québec, 
sera tenu au Palais de Justice, en ta elt/- <l«- Qué­
bec, LUNDI, le VINGT-MKPTIEMK Jnif'lW 
TOBRE prochain, A NK UK beur.» du matin.

Je donne en nonsé«iiie<icc avis A Us»* ceux qui 
veulent agir contre «I»*» prt»«*iiiil*-r» détenu* dan» 
lu pn-on commune de ce dl*trlct, qu'il* *«»lci»t 
ulor» et ta présents pour agir alu«l contre eux en 
autant qu'il sera Juste: *-l J«« «l*mne également 
avis A tou» Juge»-de-l*alx, Cor«*naire-, f 'onnê- 
tablea et Officier» de la Paix, «tan» et |io«tr le dis­
trict susdit, qu’ils apparalHNcnt pensmnellenienl 
avec leurs roles, indlctements et autres docunumt» 
pour faire ce qui, «lan» leurs différentes charge»! 
doit être pur eux fait.

L’HARLKH ALLEYN.
Hhértf.

Bureau du Hhértf,
Québec, 23 sept. 1X73. POMM-23*ept. .

TRAVERSE DO GRARD TRONC

Marcuandtaee «ta Kam>4<, «le* umUtaura main e 
facturier»: Klanellee,Onuxertaree4elaine,Cmir 
le pointée, Couwoptedé» Tm w de tabtae en daim «e 
He r vie t tes, Eesuta-maln», l-dles à drape de lu t e 
toutes tasiargenn, Hnoueterta, Denteltaa, Paru* 
plûtes, Mereerta, «ta

Les Dénartemaata des Modes oû ae confee-- 
uoonent Msrobea et les manUltas sont dirigée p«r 
des iwreoonea expérimentées.

010TXB, FIT BT Cia
11 éépt. 1*78. »4é

)

incomparable.
machine a broder et a craquer.

Prix seulement TROIH (1) PI AHTKEH.

La Machtce A Mrtiderjrt 4 Craquer est s use! 
utile qu'une machine 4 coudre.

INDISPENSABLE AUX DINES.
Brudagee de rôties, chemises, manteaux, Ju- 

Couvre pied», etc^ eta, dans dix minutée.

NOUS OESIRONS ANNONCER

Ijl'K N. il'* AVONS

COMMENCE

A fil'ALKK

Mit

NOUVEAUTES

AVIS
IXsit.'s le» iH'iHoiiiio» endettées envers Issue, 

cession «l«* leu le Docfeiir JUI.KH RolllTAILLK, 
el «-elles qui ont «bai réelaitialtiuie contre elle 
Mint i.rtécs «le venlt lêgl.-i avee le souselgnA «Plot llKM 1ER (HTOltllK prochain. "au I 

27 août IK73
4*. A. T PELLETIER,

Avseat.

rt Mil l\ AN I' 1)1'.

1*nri«4

p.r iiK

A VIS •IMr I*’ pcéwni «loimé qu'a Is pro- 
* ■ 1 etialns *<>»l«»u de lu Idiglalsturc «le

Québec, Il hcii» iiréa«'hté un bill WHir autoriser ta 
Imrreuu «te «JuéfN'c 4 ««dtiietlro Thoniits T. Ne* 
Idtf su Ul•l••l■re de se» ineitiliree, après exsiueu. 

22uo.ll IH..1, N5I-1III

rompE^Rlf dMwuraoff Acrleolt,

HiiIiiI l.auiciif, t'oui lé «le JiieqiicH.t'artler,
38 Juillet 1973

K 11. UOPK, Kcr.,
Gérant «le la l'«uii|»tgii|.i .TAasuraiiee Agrle.de, 

211, Une Halnl-Jaeques, Montréal. 
Flier MoiiHieur,

Je dé-lre vous reineider slncèrciueiit de ta 
promptiiu.ie avee liiqurlli. voua svex réglé ls 
isTle «la ma grange n*-uré« A Votre Foni|iagiileet 
Itii'eiiillée .11 niHiii'li.. au *olr, le'it nairant, et Je 
voua aid» |»irtleiilièremeut reeoiinalBsaiitifs m'a­
voir envoyé aujourd'hui votre chèque sur ta 
Italique de* Art liai.» j»air le montant «le mon 
MMSurHiire, A «avoir f/Kl, bien que le «lit montent 
lie nie lût dû, d'»près les eon.lit Ions de luit |»i|lce, 
qu'spré» «P» Jour» écoulé» depuis le réglement de la 
|N«rta

l'sr votre prompte attention vous nie luette, 
en élut «le i»iuvotr rel.AUr ma grange A temp«

ttyMTisaaffiîHaSÇ;
W'iéla i. I <mii mu iwrt, Je fl.rai vivement viioii 
saprésde niiMiMnilM le» avanlsgim qiTofttc votre 
I <ori|sigillé, A «avoir TA*suianeo ('outre le Ken 
Vrji.lV" , ","U"44i‘,M l*“» 1« r«tt ihi per i»

le siiIh, cher Moiihieur,
Votre, et e .

m,

NOUVELLE GRIMM1IRE FRANÇAISE
Par M. NAPOLEON LAFAmhk, mno Kssrt h 

"ï.khaiwam A l'Ecole Normale fisvHl H
Eli vente ehex luu» les libraire».
Prix $l.‘ii ls dnuritliie,
1er aepL 1973 HK9 .'lm

Terre A vendre.
ta*te:aw,l!?,,r TK1ltKK •>•> ^lé nord deta Uvlére du Hud VJI h «tartécHisMioYI, giaîig. 
su II ss liA lisses dessus cniMlrullcs.

—A rosi—
Une M AIHON on pierre A deux élages située au 

fauliourg Huliit Jean «le Québec, rue Haliil«i (la* 
nevléve.

Venta A lain innreliA fl rondlllon* faciles 
H'sdres*er A

FKKDRP" l'A M PAON A,
A Hsiiii l'lerr».

J. II. PRUNEAU, N. P.,
4 eepl. if»-i MM-lm Qt éhea.

SUCRE."
TiMinee cl J'ierree Huere raffiné do Lltasgnw.

Eu veille cites
P. Mi'MII.LAN,

Hue Halnt-Anlntueu
4sept. I97X 9MI Basse-Ville.

UtélHNNCNq etc#
l'.iliw-on» Mf-I

•* Hlmp «les Itartiude».
Itarlls ItatelnaileOwInlhe.
Unties Mm von de Itnherlsoii issir le htaucnisaege

'• " " Kronomls.
Ku veule chex

i*. McMillan,
Rue Haliil- AnU lne.

:ie* |.L U78. nul Raese-Ville.

Kn veule che»

ijiiulrêN,

LÉGER et RIIFRET.

4 sept. 1973. Ont

" jetoffb commune faite poor ressembler aux plus 
dispendieuses.

Patrons, changement loue tae Jour».
~AÎÎm li e voir aux Dépût dé Moulin 4 Coudre de 

L. N. ALLAIRE ET Cta^
Rua Mai ut-Pierre et Relut - Jacques,

4 sept. 1375
Vi*-A-vl» la Banque de Québec, 

4») Haeae-Ville.

Le vapeur NT. U MORO K. CAPT. Bouret, fera 
ta traversée du fleuve Jusqu'à nouvel avta,ebmme 
rt-dessous, 4 commencer lundi, le 15 septembre 
1978:

LAUHKRA QUÉBEC. I.AlHXfcRA f.A miNTB-
1.4 VIN.

7.t'r A. M.—Train mixte I.W A. M -Train «le ta

Bit Richmond et iumIIc de Montréal et 
stations lutermê- de I’OucnI 
dis 1res. V au

h. WA. M.—Train de ta 10 j> 
malle pour laitlv 1ère 12 un
du Loup, 

lu W»
Il uu 
I » F 
t.8U 
4 10

T.lfP

M.

M —Train de la 
malle pour Montréal 
ai l’Ouest

2 OU P. M.
3. VI
». w P. M—Train mille 

de Richmond et des 
» tattoos intermé­
diaires.

&.«iP. M —Train de ta 
malle de ta Rivière 
du I>Nlp

N.8U
Poor plu» amples informations, s'adtess«-r
ureau de ta Compagnie des Remorqueurs 
ilnWlmureui, Quai HaJ ut-And ré.HalnLltaureni 
13 sept. 1x79.

G AMOUR r,
HeoréUlrs

CLASSE DES JEUNES DEMOISELLES
No. 27, rue Suinte-Anne^ Haute- Mlle.

MIftS H1GG1NH, ta dlreetrlee de eelte éo«*ls

srrr'.'ssa,!* “

SOUS PRESSE.
IXjVSLL’HGA/.KTlTKEKof HRITIHH NORTH 

AMERICA, renfermant tas descriptions les plus 
Lanie ai taa dus auUieuUuues de plus de six

veau-Brans w leg, Terreneuve, l'ita durmjce

iTIarlnades.
Maintenant en reception.

Caliee» M»rlnade«mf lésdeTlilu,2dox. chaque.
Joyce, Idos. cha«|iie.

P. M(’MfLLAN)
Hue Maint-.Antofoe,

3 sept. UVL

BLEU EN BOULE, ETC., ETC.
Prnonf «Péfre reçu.

f .'Misse» Mien da .lames pour ta blanchissage 1 ox.
■ do d«i j m.

Unite* ludigiide Madras.
En veutechi-g

P. M« Ml LL A N,
Rue Maint- AnUéne,

3 sept. IN 3. HW Haase Ville.

Aux MusJcIpsIJfé* *e$lêlm, ctl-
légett, etc», êtes

Grand a»Miiiim«-nt de Livres d’Ecole», etc., etc» 
a vciMlre S ta librairie de

I. P. DÉRY,
M*. 17, t ne Saint-Pierre} liasse- Villey 

Quebec.
Tous lea livres de MM. Ira Professeurs «ta TK- 

onle Normale-Laval, approuvés par ta Oooeell «ta 
l'Instruction Publique.
Livres Elémentaires français et anglais.
Cour» de Bonneau.
Cour» abrégé d'HIstolra |Skr Drl.au.
Nouveau cours anglais pur OUendorf.
Dictionnaire fnuiçutSHUigtata par Nageai, non- 

veils édition.
Vocabulaire, Catholic Hebool Book, Grammaire 

englatae par Uosselin et fdvrra anglais par 
loue tae auteur*.

Fourniture* pour lee Claies* et Articles «le Bu­
reaux, de toutes sortes.

IN rames Papier fait expnmlment
Papier fool»cap de U aile# »ort 
Papier A dessin, toile et paplr 
Boites de Mathématique et C . _ 
Grande variété de Livres de Corn

sortes et quahtéa. 
>r 4 tracer.

etc.

On demande des agents
vIlW ««hK. 
vines*. Prix : «ouvert 
Hure, en veau $3 7K 
pour taire d» ta iwopagamta eu

JOHN UiVKLL,

Montréal, 91 a«i4t 1973. 44

Crayons 4 dessin.
pies, Rdgtetrea,

Livreede piété de toutes sortes en français et en

Cantiques de Mtaakm. Caatiques de MareeUtaa. 
Cliaota Ltturgtquee, eta, e«a

-Aurai—
— nouveau Parolmtan nutd pré paid 

soins «ta fou M. l'abbé Laverdière et AMULaverdière et 
Quéheajoll 
i taa ofleH

Mgr. l'Archevêque
WSÆlu,,““t lno*

Mmompté libéral accordé peair taa 
municipalités scolaires, collège*, etc

1. P.
17, rue Maint-Pierre, 

SI Jull. 1973, 79U

05649934
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GRINDE VENTE DEFINITIVE
DK

MARCHANDISES SECHES.
BEHAN BROTHERS, dirent Annoncer à Itturi praM-jimt et au public 

eu général qu’ayant déride de l)lSS()LI)Rh 1/ASSOCIA 1 ION ACIl-EEEE. 
et afin Je réaliser l'actif aussitôt que powililb) 11» voudront tout lour

FONOS DE COMMERCE OE MARCHANDISES SÈCHES
V compris la grande imporUlion de la saison actusile,

A UN GRAND SACRIFICE.
I.utfeortimont comprend :

Soirios, Lainages, Toiles, Cotons, Tapis, Toiles 
Cirées pour parquets, etc.

VALANT l'UI» DK 8*200,000,

Tous Articles neufs et en très-bon ordre )
Dunuorout ;ni\ < li* t«»urs uno occasion raie d'achoter d»js MAUCIIANIHSKS 

réellement de l'HKMIKHK CLASSE

A DSS PRIX EXTREMEMENT BAS.
lay- I. pluh las pnx net an comptant est marqué «nr chaque article,

HP" Aucun article nY*\ entré ou envoyé sur appioUution (tondant u 
vente.

MT Le MAGASIN sera l'KItMÉ, SAM KIM (AUJOUHirHUI,) 24 mai, 
ur MARQUER les mairLandises

U VKNTK Km, 1,11X1)1, LK 26 MAI.

Ijnltinitiiilo pour «Je* l’IANOH AMPHIl AINS 
**t al grande que *"• soussigné* "*U A*11 
rangemuriUi av«*' la célèbre manufacture<1* MM. 
IlsiieU. Itavls et Dt#., «1# lUmUm, unif isMivoIr 
;Jrn> «Si puX le- rf L'K PAHKAltH IN HT Kl
MFNTH«I* cuti» mal«nn. Il suffit «b» «lire «|«i* 
l, iir» i.luno* «III été choisis |«r««r gr*n«l Jubilé, 
et ont rer'ti le» «urllfheU d*«s plus grand» pu
III.U» <1UI OUI J*l)é a «'«lie occasion.

Aussi, vrais beaux plan.* ds Welmr, dit 
Itl. K», >1* Wornuiu, «I* Wultermahn, de Hr h led 
muyur, il*Huluor ulautre», tocs oamantih.

— A • HAl —•
IIAItMoNII'.MH Irè» Miinrui «l'Alexandre du 

W. Ita-n.de ln< k , «lu Hchledinayer. cU1., hic. 
Quantité* d'auir.-» instrument* «l musique en

tbultlo. . . ttmmtMAA. ul J. Vf./.INA,
81 a«»ût IS7:i. sis ru* Halut Jean

GRANDE REDUCTION
SUR LKH

BIJOUTERIES
KT

AUTRES EFFETS

Ullll AU II It OTHERS.
>1 no.l ISM 533

DISSOLUTIONDb SOCIETE.
GKANI.K V KRTK SANS KKSEKVK 11

Tout l<* fonds dn Marchandises de goftt et d'utilité «levant f*tre 
vendus dans un temps très-limité, A

L’LiNSLKiNM ni; LA I KUILLK D'KKABL
to. att.

Kl! K SA INT-.IOSKI'II, S>*
«v.,
N*Balul-Hooh,

No. sa,
^ RII K SAINT-JOSEPH,

Salnt-Rooh,

CHEZ

M0N1MINVJ1T H K L N KT
MoNTMINY el HRHNKT annoncent A leurs mills «<l un public, quo l’un du» aManclê* étant 

• ir.oi.ir4 A ►..• r«>llrt*i •I«>m mlitlrcN, A une épo«|ii* très-prochaine, id Hllu «le Incliner «il» règlement do 
n ni h affaire», iIh offrent Kit eoiiHéquenCu, A eniumehcer d'aujourd'hui, U>ul le«ir foial» «lu «’ominerc* 
A une tiés-groinle réduction sur le prix coûtant, dnlis le luil d’MMturer une vi«nle rapide du (rail leur 
(ondx !.. « acheteur» pnnrr«*nl *e eun vaincre du Mm marché eu visitant l’établissement.

MONTMINY et HHIJNET,
Enseigne de la Veuille d" Erable, 53, me Saint Joseph, Maint lloch.

N U -Toiiu* le» pena«uu#» endettées eu voie I» «llt«> mw-UMA sont priées «lu vouloir Iden |»*yer 
f compte il'lcl nu au octobre pioohaJn, après Isqiu’ll** iImIo le» livre* devnuil Pire remis A un pro-

........... MONTMINY ol IIH U NKT.
sur

ruleur

ijofbce, I’m mil tel IS7.1.

»»• .iipi

I mil 
- si. >11

pdltc,

Avis public.
rrrar»»!»® s MU‘>

eu sou
Mint «le tlucnée. rentier, s.u.t pur Je PrAMUi 

me i

Nouvelle élnminiiAtrc.
KICmeut» de MUrammstre nrauçatse de l.bo 

moud, revue, eorrlgts* et mwtnentAe p«r J. IL 
CuiUTiKK, de l’Keole Norinalë nuvnL l^e lIvr* 
est timtulf imui en vente die* lee prlndpeu* 11- 
brAlreede w»tte ville.

Ittuoftl ts7:i. AW-un _____
olttVè» que le nrAtèiutu t««su»meut du dtt L linrtee - _ ^ _ _

APPAREIL DE PECHE.* trlbuuniiK eonuuf tutu et i ut, et qu sucuh |Al | H fl LIA* Ut • twIlB»i*'M I I iiHiiiatt» * «iiiiim» •
l'iitetneiit fntl un dtt Kttenue l.c»nn> no M«rn re 
cuititu pur mol oti |mh Iph huIti'h liéi illorn l^atii
au «técnSni. JOH i.kmikux.

«<i eboe, il» juillet 1*7J. 771

AVIS IMPORTANT. 

AUI MAISONS OEJOMMERCE, ETC.

*-ro(Avs-tav^u'Ai*!nt mille et depulM un Jour Jusqu^A 
l'ont pleur de I* Manquo NMtl«Th*te.

C«<h tublo» vleiuieulJustement dVtre publMee. 
i,'aecueU qu’elles oui d^JA rev»»»» ‘l«« U*n«tu«Mi et 
tes premières maison» de mntmerce eet nue 
,<reuve de leur K rende ntllltè.

Pu vente A la librairie de ^ ^ hkrY
•*. meHalut-Plerrei niuute-Ville. 

N. IL— On trouvera a n« nouvel dabllsscment, 
>u|onrH en malus l’sasorM«uent le plue varié 

Certldve de bureaus, etc., ete., •,uw«i Hlanesde 
Pomme, .le Futilité, Kt^vmiialssemeut, Billet, 
irait*, Ht'.. Hr. j§ |)BRY.

10 avril 187.1 2lr>

IK m.l’HHlllNfc VI*NT b’KTAI.Ml l'N IA)T HUI’» 
III K CH DB

Perches de Ligne pour la pêohe 
du saumon st do la truite,

Paniers de i*d>e, HeU pour ûdrela rèelie A 
terri», tbifes. Lignes de sole préparées A double et 
simple tonm, CulUers A aP|*sts, ' *r’ ,'
délit, M,nrt%n nui, Ap|Murelfi |amr la péehe A la 
iniHieiie, eIA, et*.

ri wvvna*,
1^ meilleur rliotx, pour Is «iiuuu et la imiie, 

bibrlquées ex pressé ment pni leelars et les ri­
vières dans ce voisinage et le b de HHluLI.au-
rent.

—AUSSI—
Fusils de niasse à double et simple canon, t’ara 

blues, Itevolvers, Capsules, 
tuai

AVIS.
w L r»i I .ir le présent donné que les affaires 

luu Kleies jnsuind par W. I’. HK’MARUHON, 
mils tu miM>ii tl«» JullN Sll^HHiiN KT L’Ie., a 
îassé hux malus d't DK. JOHN H. KIOIIAHD- 
-• >N, et hemtil trunsl*f-es comme ol-devant.

l ue attention partloullère, sous la surveillance 
• ut Dr. Klcltitrdson, sent donnée A la transmission 
.n s prekcrtplions et des HKcKTTKS DK KAMtt.t.K.

• * prfa.u avril ! a»«
!■■ «

■Impie
s, Hourras, Halles,

Munit loua métalliques de toutes les
grandeurs.

Constamment an maini,
l'œles et Orllles de ouialne.

Instrumenta aratoires,
Coutellerie de ittslgers et Fila.

Une grande vartélé d’artlelea plaqués {tiret>o 
ftluirJh de fkbrlque snglalse el amérleatne.

Air* rMMrtlaaM ardlaalrr de
tjiilneitlllerlegénérale. Vitres, Peintures, Huiles 

TérélMUitblue, Vends, et*.

THOB. ANDREWS,
Nu. L rue MaluLJean.

S6Sil juin IH71

0 sur lrituelle, M> cia; Fleurs de 
mue, 80 ois,; Horloge de lapaMloa 
Llguorl, 5o cU. ; Heures aèrieueee 
cm me, l’h. de aie. Fol, 10 eis.;

LIVRES NOUVEAUX
l,e soussigné a l’honneur d’Inlorraer ses nom 

i.ivum pratiques «t le publie en général qu’il 
\ le ni de n»eevolr de Frauoe pur lus derniers etes 
Hiers VIA Purtlsud,

LKH UVKKM .SUIVANTS: 
lu Pass loti duHauveiir, par HL A. de Llguorl. 

jj ds, ; lut lkmloureuse Pns»lon d’après les Uiédi 
i.itlous d’Anne rstberkue Kmmerlck, Wets.:
I. ’.uncmito à Jésus-t’Iirlst dans le Trée-Malut 

.‘N.n cnieui, 60 ois. ; Méditations sur la vie de N. H.
J. (’., AÜOU. ; Imitation du Nacré Oeur de Jésus, 
d< ré sur Inuicbe, Mi Ha. ; Heures de N. D. des 
urmites, eu cls.; Ia> Fervent Chrélleu on Recueil 
•le prières, doré sur trituche, WD cls.; Fleurs de
II. l l.'ié Cl.rvUsuue,

.r Ht. A. de ‘ ‘ 
une jeune '

ikoui 
»i y.
b.-nime. _______ .

n. jciiuu homme, Cb. de 8te. Fol. J
--------- ‘ — ------ K Fol, 6U eta. ;

t*. Fol,
none de la rum*, sous les aus­

pices do Jésus, «icta.; Lea Merveilles Divines 
u..i.- Its Huinta, 75 cts.; Le UoosolaUur, parle
K. 1*. Ism billot te. 75 cts.; HL Joseph d’après les 
Hint*, pir in K. 1*. .Maroc, 76 cts,: Ium gloires de 
Mime, par Ht. A. de Llguorl, AOcta.; Les gran- 
iieuis ne Mûrie, pur Titubé Duquesne, Ali cts.; 
I nn née Fur hurls tique, par l'auteur du tuoladu 
r . i o t te tr, §»l.

.tiiiM qu’un assort Huent complet d'autres 
l .\r« «, d’Ornemeuts d'églises, Frange et UaUuo 
u or el d’argent, Noie blanche pour liais, l'Iran- 
d. Iters, Vuse* pour fleurs, etc., et*., devant ar­
river jstr les premiers steamers via HaluLLaa- 
rent.

N. B.—Il est très-heureux de |»ouvotr an non i 
aux cominuiinuléN relIglciiM s et A touies lea m 
■One d’éducation, que LKUKAND CATKClt IBM t 
de la Province ccclrslastlquedetjtiétiec est main­
tenant eu veut* A sa llbrntrte un prix de $1.58 la 
«tous., détail 15 cts.

Toute commande repue seta exécutée avec 
poaetnaiiié.

J. A. L AN U LA IH, Libraire, 
Salut-Joseph, BalnLttoeù.

L1 COMPAGNIE DES VAPEURS
DB

' bi .M ten dans le moud«s Cb. de Hte. Vol, 68. 
I Aolrs cuvera les pauvres. Ch. de Ht*. 
i>i eu. t lx»Triomphe de la Fureté, sous les

Québeo et des Ports du Golfe.
UOHS DE LA MALLE ROYALE-

Communication per la vapeur entre Montréal, 
il né bec, la l’oInte-au-Tère, Qaspé, Tereé, raatié- 
Idac, Dalbousle, Cliatlutm, Newoaatle, Mltéduic, 
CUurlottowu, IMetmi, et en ee reliant |«r vole 
ferrée et bateau A vapeur avec HuluLJean, N. H., 
Halifax, M. K., l’or Daudet Boston

si, rue
"1 Ul.’US 1M7A. •£»

ie .de Portneuf.
apeur PORTNEUF,

CAR. FEKNKTTE, 
ullual Cbaasplain Ms MAJED1M et HA- 
poor le Cap Menlé. Platon, Portnea( 
mille et Hatnt-JsaaTleeshsinews.s üuî.*Ksr.itïs‘üiaa'ùirrtS£
r.^’rasssjriwsïs;

at-André. t
«s ‘•’“CSKi,.

B. hbtrbt.............................
H. UBonOlA.........................
K Mikamichir.................
H. Ai.hamhha
H. PUTDU.............................
a Flamhobooum............
8. Hadji...............................

Capltaloe ItatvUou. 
” McKeuale. 
•• UaqueL 
’’ Augmve. 
“ Jack.
’’ Teller.
” McKIcba i.

Les vapeurs de cette ligne, sons coutrat avec le 
gouvemeiueut de la Puissance du Cnnada, dot vent 
opérer leur départ comme suit 

Le ürerti ou Ururuûi. partira de Uuébec et de 
I letiai cl vaque MARDI peudaul la saison de na­
vigation, arrêtant g ia Pulnte-nu-Péra, U .spé,

Pietoti, arretaut A tjuétiec, Putute-aux-Pères, .Mé- 
tls, Bhedlae et Charlottetown.

U’AÛuimbra, Hiuljt, yneroM et riamOorvu^h,
Xlirït Hÿbec at iMctou, nnétant à
Oaspé, Chatham, Newoaalie, Bhedlae et Char 
lotte town, selon quels commerce poarra l’exiger.

Lea vapeurs Georgia, Orrret, MramicM et /V- 
tou ont dVxceUenta aménagements pour Isa iwa- 
eagen.

WE..Lea armateur» «ont respectueusement re-

maofltifls. m s™”

it, J Set

IMRPIMERIE A. COTE ET C“
Journaux d’Ecole.

S. BEDARD,
HORLOGER ET BIJOUTIER

36, rue 8aint-Jean, H.-V,
Q11 KH KC

ld* HoiiHHigné, désirant mettre se» 
pratique» el le public en générai à 
même de faire leurs achat» de Noël 
et du Nouvel Ah, oltre eu vente 
au prix coûtant, lo plus twd assorti 
nient de Bijouteries el (Jrfevries que 
l’on puisse trouver en cette ville, le 
tout venant d’etre reçu pai les dei 
mur» vapeur» d’Kuropo,

Montres d’o** et d'argent,
Chaîne» de toute» sortes.
Bracelets,
Boucles d'oreilles,
Joues el Bagues, etc., etc.,
Horloges françaises de tous genres 
Horloges américaines.

EFFETS DE FANTAISIE
Compagnons pour dames, Itou 

teilles pour essences dan» do inagin 
tiques botles. Caisse» pour bagues, 
pupitre». Bulle» ouvrage, Bottes A 
odeur, Boites à joyaux, Encriers 
Boites A cigares, rallier» pour pi 
une nique, Éventail» avec bouquet», 
Eventail» de deuil, etc., etc.,

à* NOUVEL ÉTABLISSEMENT !; UNE QUESTION 0 ARGENT. I vendre on A l«uer.
L'assurance et l'économie sont

essentielles au progrès.
Lé soussigné prrt.A Is liberté d'eUlr*-r l’atteq- 

tKis iUm mershsrids d* i « < amr«gns et <lu public
•u générai .or le

ahleau indiquait' 
Barrivée et du .* i» 

mal !»• >

ii- tr

MoaBAU os ruras, uugsu, *» r' •*» 1 1

Assivts MAi.i.i

LMP. M. OMTAKIO
° *HtAWS, pu cher

—AUSSI—

Cil magnifique assortiment d'Ai 
renterie et Oinemeuts pour salon, 
'assortiment est des plus variés, IMats

m»a*« A i ^/titlv.i • I 1 tld I I 11 1 I I PAIÜ Ad’argent, Corbeilles. Huiliers, Bols à 
eau, Cortes-curles, rots tl bouquets, 
Portes bouquets, Couteaux et four­
chettes pour le poisson dans de ma­
gnifiques caisses, couteaux pour le 
beurre, couteaux et fourchettes.

lin niaguillque assortiment d'effets 
dévoués pour préseï»talion de noces, 
el autres.

Il a aussi un assortiment do papier 
mâché qui mérite d’attirer l’attention.

P. 8.—Montres, Horloges et Bijou 
leries réparées avec soin, et tous les 
effets laissés pour être réparés sont 
mis dans un coffre de sûreté à lé 
preuve du feu et des voleurs.

S. BÉDARD
Mini 14*8

POUR AVOIR DES ARTICLES
A BON MARCHÉ

ALLK7. UH RE

CASE Y ET Oie.
^ KNTItKINiTH : ‘JR, me Maint-Jmui, et .17, m* 
Haï ut-J ci u. IUnu-Ville, et Halte du tuar» 

t»l»é UliamiilMln, UaHM-VllIa.

MÊT Vous |HNives avoir plus que la valeur «le 
voire argent, lee articles que vous désires saur 
writ» <ie leni|<N, sntis trouble ni Inqulétiulo.

•• IN>wh I.KH INTkRKWgH BKKONT aATINVAtTH, ” 
en aelietaiu «>«x Rnlrepéta cités pins haut «I* 

i’AHKY KT Ule.
Al liée. 1X71 1*18

LIVRES RE PIETÉ!
Livre» de Piété ! I

Le soussigné a l’honneur «l’informer ses nom 
breuHes |«rallqut»fl et le public eu géuéral qu’l 
vient «le recevoir de France et de Belgique un as 
sortlineut considérable «le Livres «le piété A très

M,

Le soussigné a l'honneur d'infhrroer scs nom

vient «le recevoir de France et de Belgique uti sa 
________ ' ‘ ' PI

bas prix, tel que ct-deasoux énumérés.

Uoiidulle pour passeranlntement le carême *•’
La IkHiloureuse Passion de N. Helguetir J.U, 

d'après lea mé«Uutioiui U'Auue Cathe­
rine t limier le b................................................. 2 g

■ .« réelle, |«r ma«laiue Ihamlou..............8 8
N «je t auie de Ixnirdea, par Heurt las.

serre.........................................................................  8 V
L'heureuse année, par l'abbé Lasnusee........ ’J 8
V te l*s Haluts pour toua Isa jours de l’auué* S 0 
L’éoole de la vie spirituelle, i«ar le Kév. Père

IKimluique Cavalca........................................ 1 10*
Lea grandeur» de Marte, par l’abbé IHi*

«piesne.....................................................................* 0
Lavleu’eatpaala vie, par Mgr.Uaume ... 8 8 
Méditations sur l’Kueharlatie, par l’abbé

AnL Kloard.....................   8 i
Trésor de l’étue dévoué à J. C., par le Kév.

P. J. B. Boooe..................................................... g g
Abandon é la Divtue Providence par Marie, g 8 
Visites su Nacré Uveur «le Jésus A M. D.

du Nacré tXrur et é Hatat Joseph...........g 8
La ciel ouvert par U eouhwslou sincère ... 1 g 
Méditations sur la Paaaiou d* N. B. J. U.

parle Kév. P. A. Vsudertueech..... ......... 1 é
Au ciel ou ao reconnaît, par le Kév. P. Blot. 1 8
law Nanus Mystères, par Mgr. de Mégur.... 1 8
La présence réelle ** “ ....0 g
Tout pour Jésus, ou voie» (bellesde l'amour

divin........................................................................ g g
Le ebeinlu de la croix médité, par l’abbé V.

Bare h ta lia...............................................................i 8
Le twin des anges, par le Kév. P. Dufau.... 1 g 
Mois de Ht. Joseph avec approbation de 

Mgr. l’Archevé«iue de Tours........................o
Pratiques de l’amour euvera J. C. par Ht. 

Al pbouee de Llgu«>rl
___________ ères contenant les prl-
Ares .lo la Neuvaln» à Ht. è’rançoie-Za»

1 8I nbouse de Liai 
Petit Kecoetl de Prié

éreede la Neuvalt _____________
vler, le Mois de Ht. Joseph, Le Mois de
Marie et leCbemlnde la Croix..................o

Kl une foule d'autre livras trop Ions g éuumé 
rer et qu’il vendra A très-bas prix.

Aussi un assortiras»* de Cierges Pascals de 
baltes grandeur etdlmeosiou. Ainsi que Clems 
d’aeooty tes de 8 et * à la livre.

J. A. LA N U LAIN, 
Libraire,

No, «i, rue Halnt-Josepb, Halnt-Hucb, 4oé-
IMML

UUi

p. McMillan,
Marchand Général et à Commis 

bion.
ItUK N A INT-ANTOINE, BAN^K-VILLK

-a

» 18»

M.IJ8

H.'SJ

ri

il .f. M.

<5 <■ 
s '«)

MUKliiCC’.

s.•»)

* m

s au

« «i» 

« «»

... Annebssk* «t Trois • Kl > 
vtér«", |«r orteiulu ds 1er, 
Hb*rbns>ks, l^ennoivllls, 
Islsnd PismI,Townsblp'l" 
l’h>l ni Kk ..iriiMKl, Jusijii A 
V i-Hi <Jk
(s* ta-.* »•» jours (<r) . .. 

L'It*'b. M<«iU1mI. i sr cl«e- 
m u •!« (er.el i’<r.i««ai, U«us
b » jours (nt...........................

M *i.iféal, jlMlUtsii, Hsmu 
|*l«>rrs le» He>f|ii» üs 'i'r«»ia- 
Kivlérsa et Hore) |«sr stea­
mer Unis les ............

|,**<!a, Mégimi. •, v-»n« •*»
jour» (a)....................................

HalllUOIles etHnliil-MylV. «• 
1rs, mardi, jeudi el sn.
Illltll (MJ ..........

l.uiKi vlère «In i sr < I.h-
mil) «le 1er si i'r>U loua 
les Jour* ()/)
M ALLKH fiOCALKH.

I.CètaniiLAns-.liue si 1» oom<é 
ds i «.i< l...»l>r, tou*, les 
Joui ■

IWuumnnl et Maint-Michel, 
ions ta» jour»

a.UUlllenville ul isoisoll, dens
fols par jour...............

I,*vis, deux fob) |*r jour.

«.aULtuébec Had deux lois i-ar 
Jour tout les jours ....

— HaliiU»-M>.rls, etc., nonilé «le 
Heauee, tous les Jours 

lew Llv

H. iar

s au

OE QUINCAILLERIES
Aii'/Iüiu >, Amtruainn, tir., tte.

•qu’il vient d'ouvrir nus

?fo« 9etll,rue Hotrè-Déme, Bw*e-Ville,
q DF. BBC,

(VU-é-vls :* “ MoU'.ta'.n 1(111 H«aj<^.)
On y trouvera corfstsrnme l et it i prti le» 

plus nrirsiéréssulreautr» » 'ous d«pieu)ièr«-
qualité :
Outils de charpentier et rnsnuUier,

Célèbres liu« »»es ds Jiu/ jint,
Pelles, liècU»*», CtC.,

I loua et f'icii.» <is ton h « liiu.r.k.uns, 
et»', * ic„ etc.

Chain**, sic.
frinluret il? toutes sortes.

Ilulle, vsrnla, lérébsiitblns, maotlc, colle Torts 
vitres de u «nies grandeurs, plus, su*, brosses, etc 
elc„ etc.

Garnitures de maison
Couchetlss eu fer, JXjèlcs d* Unit genre, usten­
siles de cuisine, c.,(U*aux si Ion relie tu», tic., tU:„ 
etc., sr^enteries.

i> s faits pnaivsnt tou* .r- y-ursqu* A**'in*ucs
•ur U» Vle as* in immense pr - s m • • 
térlel, et ^ar .» ruème u*. •■ '•* j >< ••
ebar’tin suivant mw moyens ; flar/.c''v >- u's le 
droll tl'ei. (r u />.- de «bars- r . société «li
s« in u* • « fa aille, W.rsqu'u n* sera | ' • b' •»
proi <l«» *a propre vlet. eaes, * r* q n-
for«' si'"

■âlSOR I VERORE,
P .i ta terminus du Chemin de Fer du 

Nord.

t IA!
«.UQ

H.IMJ

7 >*>

7.01)

I.8D

A lu t .'*) 
H S i W 8) 

t 3D

7.DU * IJU

8.88
w Jour.......................

g.aJHpfliioêr Üove, deux (ois par

g.ÜUNew Llver|»*»l et Halut- 
Jean Cbrysoetéme, deux 
érls par 

tpeuoer Cove,
jour............. ...........................

Hlllery Cuve .........................
Hallil • Hku veur et Halnt 

Koch, trois fols (sujour..

V.II8 .... Hergervltle et Cap Itoug*...
KIvsHud (Ouest ), Nalnl-NI- 

coins, Jusqu'A ItaeaiioiMir,
Umu les jours ......................

g.UU .... Klve Mord (Ouest), Haliile- 
Foye, Jiisqii’H.ii Trol»-Kl- 
vlèra», par terre, tousles
Jour»..........................................

8.88 .... Klve Nord (Kst,) lta«Mii|M.rt, 
Moult M o u t in o r e u c y , 
é Murray Boy, t'blcou- 
llliil, tous le* Jouis .... 

Murioy lloy, Hiiint Urboiii, 
KIsoileiuenlN, HoleHolni• 
Paul, par le vu|» ur r ijjilr, 

' les l

Il IH

H.*) I.»

H. Il) 
g.UU

H.IJU 
Il II)

a. au

*.ii)

g.«i

Chasse et pèche.
Fusils, plomb, balles, ligues, liame«;ons, mou­
ches, etc., etc., etc., etc.

(Àitfres de sûreté.
D«. lu célèbre manufacture de U. Cbapleau.

Ijh soussigné n été pendant plusieurs années 
employé dan* les établissements les plus itupor- 
i .nt* «Te ipiél«ec eu ce genre de commerce, et 11 
.*><■ espérer que ses ooubalssauces des affaires, les 
condition* facile* qu'li offre aux acheteurs, lui 
donneront une part du bienveillant patrol>ag« ,lu 
public.

AMarahïSÎSScîn.’e..r, 

Nos. g et li, fiasse-Ville, 
lu Juin Is7T. W ir»s»

HÜILE DE CHARBON.
Par le V. F. <J. T-, lea marques suivante».

1 char "Htraw."
2 do " l'aiiaiia Hlaiulard. ”
1 «lo “ Kxia»rL'*

Ko vente cbex
Mc CAUHKY. DOi.HKCÎ BT Cl».

7.au

« uu

Ions iiiiiruls el Vf u -

I.UU

18.88

IU.UU

l'I.UU

IU.UU

II.Il)

«lr*sll, (c)...................................
Murray Bay, Titalmisac. 

tiraiidf Mule, l'hlcoullmi 
et llagotvlll*', par les va 
pélira NI. I.inimier, .Su- 
ijutinnj cl l'ition, tousles 
fun.Ils, mardi-, mercredi*, 
Jeudis et vendredi», (»/).

Ile d’Orléans, les lundis, 
mercrwils et veiülredls. .

Hour g Laits, Halnt • Kay- 
uiund, Pont Kouge, Hte. 
Catherine, loua les Jours.

V ales r lier et lairelte, me r-
orwil el samedi ................

Iasval et lam Meauport,
mardi et vendredi............

Cbarleelmurg et lairelle
tous lus Jours A...............................

Htonuhani, samedi..............
BAIE DfCH L’HALKUltS.

1.4M'«mi té de Kona venture, Jim- 
qu’é Paupéhlae, loua lee
Jour» A...........................  •••. 7 »si

De P»apéblac A Percé et 
basal u «le Oa»q>é, trois lois 
|wr semaine, lundi mer­
credi etsam«Hll A................ 7 imi

liaaalti de Uaapé, el Comté 
de Uaa|ié, itoiiaveiiturf, 
Dalliotu.se, CUatliaiu, 
l’ampbelltowii, etc., |>ar 
la oompa-gnle «les va-
{••lira «l« Quéliec et des 
*orta du Oolte, tous les

mardis é.........................................
P KO VINCKH M AKITIM FX.

«,451’artle nord du Nouveau- 
Mrimswlek, Kdinunatoii, 
WisMlatiN'k, par terre,
loua leaJ«Hira.. .....................

Nouveau-Krunawiek, Fre­
dericton, Halnt-Jean, Ile 
du P. 1C., Nouvelle-Kc< wae, 
parle chemin de fer vlé 
Island Poud, loua les jours

(Terrenëuve et i»» * Ber- 
ai«sta*, l. (A, coniensnprtees 
dan» chaque malle pour 
Hallétx, d’où une malle est 
expédiée é l’arrivée dee 
steamers de la Cle. Iiuuau, 
venant de New-York.) 

BTATH-UN1H.

.... Boston et New-York, etc.. 
1NDKH UCCIDKNTALKH.

I.ettree, et*., payées d’avanoe vols «le 
New-York, sont eX|<édléea Unis lea 
jour» é New-York, d’oïl lee malle# 
sont expédiées :

Pour la Havane et lea Indes Ocelden- 
tales, vole de la Havane, clmque 
praél P. M. Pour HU Tboinaa, les 
lads» usfidentalee et I* Brésil, le IM 
de chaque nu*». ..........................................

«IRAN DM HKBrjm)m K.
Par la llgn* canadienne, samedi (c).. v j 
Par lee vapeurs «te la ligne fununl, 

vole da lkwlou, lee samedis....................

ti.UO 

i III

* III

g.UU

g II) 
g.Ill

I.UI

7 IN)
» «t»

4.4» tt 18

Mill

IIIAi

i des malle* p. les chars ouvert
........................-a

c.-Hac supplémentaire, l«*a nier<*re<ll 
ILâ.......

7.1V P. M. 
H.iW A. M.

et ■anieill 
«A—Hao »upplémtulalre, é 
e.-Nac supplémmtalre, é

•t.:») A. M. 
u..Al A. M. 
».«• A. M

Lu lettres eurqitstréee «ta’lvent être .létswérs 
g la Posta IA ml u uu*« avant 'a clrtture de ohaqu»
malle.

hm boites aux lettres «ur la rue eeroul visitées
é 7.08 A. Mn IH ub tu lil I, H UU et 6.J8 P. M

P. U. HUOT. 
Maître de Poel*

IM sejd. 1878. M»

A V I 8.
LK MAUAHIN DK MOULIN A COUDKK «le 

L. N. ALLA IKK KT Cle.. n. K rue Halnt-J eau, 
est tranaptarté rue Ha tnt-Pierre el Halut-Jacqnee, 
Keane-Vflle, vIs-A vie la Hauqtie de Québec.

IA (êr. i»73. 1*1

U k MO PAR JOUR. MB?7MSÏAS
claa**sde profeaehn», de l'un «hi «le l'autre sexe. 
Jeune ou vieux, nuit plus «l'argent eu travaillant 
pour noua uhum leurs moin«nTa «l.< loisir, ou en 
tout tem|«s, qu'en se livrant a touto mitre opéra - 
lirai. Adresser étl.HTINHON KT t’le., Portland, 
Maine.

A mat 1873. tU-tUnt

Oarneau. glt* Québec.
ATIOHALBA la ■ ru* Halul-IMerr», é

1171. 1418-lno

fdfejB&jnr

(npyiii 4m Tapeirt it Québtt tt
été fêrtt 4i MR*

REDUCTION SUR LE FRET.

A partir «le cette data jraqu’é nouvel a vu, le 
Fret sera de 80 pour crut aw-o—eraie du tarif.

Lm conalguaUlres «ont reep*clueueemeni priée 
d’écrlr» l’adresse des oooalgtiaUira» en toute. 
taUira, autrement lient impossible d* taire la 
llvraiaua correclament, vu qu*U y a plusieurs 
pcwtsqwlont la même Initial*.

Las marchandises, dans tons Iss cm, doivent 
•tas envoyées da boon* heurs, *1 rien B» sera 
ragn t heures a. W. le» M0C|£-

0JBÜID71 «Tg * UW

Liimpea A paten tea 
de Ivea.

I.es meilleures lampe» dont on ait Jamais tait 
isage. On peut lea allumer, lea remplir d'bulle 
•ans déplacer le globe, l'abat-jour ou lu cheminée 

On lient tie recevoir un luiortiment complet de 
.jtmpes pour aalle A dîner, aalon, bibliothèque et 

corridor.
Appareils de Lampe* é patente.
I .anipee de table eu bniuae, 
lampe* Harrlng avec réflecleura, avec toutes e* 

améliorations lee plus récentes en tatt de 
brffleur* et attaches.

Abata-taair eu poreelélne dorée.
Lee célèbres Abata-Jour pliant, et AbaU-Jour d« 

papier.
Ku uoLBKC ET Cia.

M st St rus Halut-Pau

5 caisses Argenterie,
roHTXKAirr:

Urnes pour la glace, (bordées eu porcelaine,) 
Hulllei ~r», [avec cloobettf ,1 

Il ni lier*, (avec lta>la A fruits,]
èiiHMir
JlOêre;
Pain,

aicee,
rente petrous,)

HARAS NATIONAL
SOUSCRIPTION.

Comp«fBi« a fondé Meial au eapiUl de 
$60000 di?isé en 600 actions do $100

Plateaux, «le 11) A !*>
Beurriers, (Aid 

Paniers au!
Porte-Liqueurs,

Porte-Mari uatliw,
Uobelels.

Kn vont* cbes
McCAUHKY, DC LF KO KT CI*.

PORCELAINE DE SÈVRES
Venant d'éire reçue:

Hervloee A Déjeuner,
Hervloes A Dîner,

Hervloss A Dessert,
Hervlcws a TM,

Nervlcos A OaM
Hervlces o* Cbaasur** 

Mou tard le ni et
^ klattclsr»Kn vsnta cbex

Mot’ AU B KY, UOLBKC KT VU.
g* si a. ru*Halal-P»u>

Jaunis eu PoreUUue,
HKKV1CKH A TM K, grand sasortlmeie

VERRERIE.
Patrons «lit Fin nntqu» st Ctaasta Fsra, Caralss, 

Cruches A Claret, * 
lets. Verres, Bran 
O’Portas Claret, el pour 
lltiwls, etc.

ique et v oeei* worm, «anus 
■t, Cruct>es pour Peau, 4iob*- 
utalllee A CUampsgue, A Xérès 
i si pour l'sau, Vases, Kluge*

CHEMINÉES OE UMPES
MW Douxaluei

La compagnie qnt a |satr but l’aiuéiloralion de 
la mes chevaline est formée sou# le patronage du 
gouvernemeut qui lut acronle un eutwtale annuel 
de $1008.

Poor souscrire et remwlguentente e adresser A 
M. . Boiras* ant, Dlrecteur-Hérati*. rue K«ms- 

saau, n. », Moutréat.
A MM. HAbrkt et CiiArxROH, uouiree, me

«an, XL A 
wqcBNi

Ku venta ch*iMcCAUUKT, D4H MT BT DM

STATUETTES DE PAROS ET BUSTES
En grande variété et sujets rares.

KN VKNTK CHEZ

McOaghey, Dolbeo et Oie..
Snllos ou l'on montro 1m urtielM,

No». M at XR, aux haikt-Paol, uuémb« 
inlu 1878.

EN VENTE.

GRAND GUIDE HISTORIQUE
L’ALBUM DU TOURISTE

AlU'It ÉOI.OOIK, lllHTOlKR, LITTAKATCKR, HPoKl

Par J. M. LkMoinb,
Prtsident de la Société Littéraire 11 HiMarxque.

I Ire PAHTIX.—Mtultu'onn Dejnctn. Québec es-

3utssé par Marmier, Parkmaui, Hllllmau, ** 
ante Missile, M. Fabre, M. Hunt. Catalogu 
sonné des tableaux des grands maîtres .Ta 

1 (gllsee. la* cathédrale catholique; la cathédrale 
anglicane. lesUnultuee : l’HAtaUDlen, l’église si. 

’ Jean, Ht. itawh, l’Hèpttal-Uénéral; la chapelle du 
i Hèmluair*. les monument* ds Uuébee, ses souve. 

toriques, ses champs de bataillinlra hlktoriques, ses champs de bauillss, se* sites 
(smeux. avec copieux reuselguemeuts historiques 
et arcnéotogtquea, I* tout orné d* vignette*. Ta­
bleaux de chases «t d* pèche.

8e partie.—Note» historique* de “Voyageur, 
'ap Kouge, Halut - Augustin. Pointe­

nt blea, Cap Hanté, Dsecham bault, Sainte- 
Halnt • Joseph, Halnt • Francois, Halut • 

Ueorye, Heauce, Lévis. Halnt - Henri. Halut- 
CliarTe*, Halnt-Michel. Bertille?, Halnt-T 
Cap Naint-lgnac*, Islet,

‘ , Salute ‘

NI ley, Cap Kouge, Halut - Augustin 
aux-Tre 
Marte,

Heauce,
Û '’bornais

Na lut-Jean Port JolL 
lie, Halut-

,    -i
Baie NaJul-i’anl, Hais WJ aachlm, la Bonn* Hainte- 
Aune.

Vol «uns «i* pré» d* *80 Ln-»o prix fLdL
COTÉ R Cl*., buraan du Jour--------- si ci*. Km R»fit

Naïut-kioch, Halute-Auue. Rlvlèra-Ouelle, Halut 
Dénia. Kamooraska, Kiviérs du Loup, Cacouu 
BIc, Hlui«ui*kl, Matas*, Mal bais, Kboalement

H’adrssaar A A. COTE R

roHptfBk 4m T>|WH 4$ H

4MP$rtf 4«IME.
Le vapmar dXCXXTj* autasa va*

»sra arrêteront àMCTlfl A chaque 
s mu* data Jusqu’A nouvel avU.

Mj«U kgV8

vapeurs d* pae- 
vuysge, d*.

W. MOORK, 
«tarant.

umrjMrost.

LK NVel f. M K TON TIN K DK L’Kd II f.\» LF 
••*« to t*tcDptemeot uns hsurkiu.. *>.inb.' >
«le» avsnUtg ris t «r me /«n»< CK, < •
kl Ui.m Af‘. >.• i • i'.»-.

l. X» «AU' )-- ►. ■.« t* «iémoblrt-bl qu** c.
<> li «UVlUflll o • / . ml : .Ils, mut* • •

'«>■» ni. dr« Uiki leurs j*ut< iu< ut* »*<«i» t.»;* le- 
rsp(*>rls.

PKIULCiF» H ML»I LT4T» PKOBIBLI.»
d’unu po'lee l rai • • r a Vie, Cm.-* ><>«)- r 
»>-léme de h» t'ai»»* q j p.rgues « t d’A**urauce 1 
Toi.tiiik,

« I.AANk-» t.R 1 t XT J «« — l*ol.l« K OKIXNAIXX.
A'je .l't ut êr, .'. <l” >...■• > ! tr, J r

uttuut lit-, .)! >4.
Ht l'a>»uré meurt avant le s pi atiou de iar.a»-k 

choisie (15 ou V) an*) 1s militant entier d«*laj<>- 
lee sera p.«yé A qui •!»- dr. !.: mal* *i I'a»»uré 

iurvll A la pérl<»i«* cl.o,«ik (15 ou J) ai *) U surs 
Iroll de rhouir un .)• • •, At - pi ;vt 6gt* kUlvaiit*. 
«avoir :

t'HLStlMi l‘HJ t’Il.Ki.e: h,h r achoê. 
hash 15 A»*.— 1-a Cle a».'h< tera la po'lc* («r uu 

remliourskiiiki.t d'. Iivlr. n y'.'J’o «•)» argent 
eom|.iant, «’« «l-i-dlr»' 51 •*/ ) d*i plu* que le*
prime» payô>s

dans A» an»,—Le mém«- privltég.*, utauavtc uu 
remoour»etnkrii d’environ jiix).
DKUXirSJK I‘lil VlI.fA.t: /Oui viuvhr. 

bANH |5 an*.—L’s»i>iiré rec»vra une rente vu« «'ru 
annuelle d'envlr* n $>1*4* tout en detiU'urunl 
assuré ««our iwu *aii» | aj ur davantage jti».|U'A 
*a mort.

dans é) an».—Ia* tu m>< privilège, mut* avec 
rente viagère d’environ $1 -i .u.
TROIS! KMK R RI VI LM. K Jv/„ « l,0êt(r. 

DAN» 15 AN*.—Hi l’a.kuré e«t un sauté la < n-. lui
ac. 'ordt ra uue (*>!.<•« libérée d Vu v trou «é»
jmyable A *a mort, ut *au* autre pi Une A |*«y« r.

dans J) an*.—Le même privllègu, mat» avec 
|M)1|«'0 libérée U'eUViroli ÿliivl.lA).

(J (ATR WM K RR/VII hdi: Rn.tln rrm- 
bound.

dan* 15 a n» — L'assuré pourru être i ri t.oursé 
un H-jkiil r«»m|.lant de» i»r«ifUs acciimulé» *ur 
sa iMihfls, envlrou $«84, et c«*ntinuer son a*»u- 
ratiCf de >-’••!*) en en payant la prime c« mine 
avant.

dan* J) Aüs.-I,# m-nie privilège, mai» ;.vcc 
remla)ur»eiiuul de *1'. loarg- ut oomptaul.
Ainsi donc, moyennant uno |« i:te économie, 

rien de plus facile |>our tout homme do *'u«iurer 
une p coter lion rntuine, «’ai s’il meurt Jeune F lais­
sent plusieurs mille piastres, et *’il\lt vieux 11 
recevra lui-même, soit une mi te viagère, sou 
une forte somme en argent comptant, précise- 
ment au tempe qu'il on aura !«• plus husoln.

Ia« système Tontine s’adapte fuciletaeut «'ix 
Pot.b k» i»k fs.TA i ion «le 1", 1 », J1 et 2» .ut», h.i.s! 
«ju’aux isjllc. s en &, 10,15 et gu jwletneula auuueU, 
donnant de* résultat» d'autant plus favordble* 
«nie le taux «le la prime est élevé.

MT Cependant ceux qui prélèrent le» iviltccii 
A «Ilvktaodes annnels, ou tout autre genre ds ) <> 
lice, trouveront dan» la grande L’tc. EqulLihlf jvu. 
moins «le gu différent» système* U'.tMUt’ançc» »ur 
I» vl«» ««ff'rant chacun <l«'» avautngfs particuliers.

tagPDlre que l'K(|«iltahleh émané, en 1*78, 1SÎP*1 
isdlce» s'élevant A la somme énorme de j >1/*U,"7I4( 
el nue dfpul» g ans «*ll«* en a refiiké j»»tir au-delà 
«le f 10,non,U»), n’u»t-«'«" pu-suffisant |»mr Inviter le 
public A »e rendre compte «!«•» cau-i s do «’utte jhi- 
pularlté Inouie jusqu'tel eu assurunce sur la vie'.’ 

Rêjioiue i) une objection trie-su/ier/lcicUe. 
objx« Tiow,—Pourquoi s’assitr«-r quand on |«eut 

mettre w>n argent dans l’induslrta*. dan» le com­
merce, dau» lus lianqiie», dans le» « «i-*e» «t'é- 
istrgues, daus le» soutélè» «le eon»iructl«»n *.’ etc.

mkPonhk.—oui, ce» placements sont trè»-re- 
cnininandahles, mat» vou» ti.isnr. Ht-11* entitle le» 
rt»«iues, le» dangers ut !«■» lucert Itude» sîiiis 
nombre? Donc prunes gnideqnece»tranwriion», 
plu %,,n m,tins htiMicIriiii ,, u«. vou» aveuglent Juh- 
qu’au |iolut de méconnaître /<» n/.rn.W desi«»s«i- 
rance» «lu tonie» »«»rte», et celle» »ur la vie en |wr- 
ticull.-r; car demalu i*eut-«-lre, un U'cês, «in 
nceutlie, un nauiruge r« rateiil toinU-r bien dus
liusiouHtt Rt votre vieillesse?.......
Nu«enrs«le 4c <|uébcr, X*. 10* rue Si. Pierre,

(QUBHKC « HAMBRK*.)
CAIU1KAY el KO(!TII, J F. BKLLEAl*.

Agent». Agent spécial.
JH unftt l»71. HHI-lm

SIMON BEOARDf
FElillLANTIKH,

No 22 rue Sni’il-Kicol », Pelai»,
WlTftKKC.

Marchand ul ms- 
niilMcturlur «le Fer- 
hlaiitarte, «l’artl- 
«•Iuh verms, |»»U» et 
éuinpé.

Km gros cl
détail.

AI u»* t que des 
Chaînes «l’arj^en* 
tunr mesures an- 
»>l*il*«’ et fraiiv»'*c.
Af*»t KN MAINS.

r l'n grand assor­
timent «le P«*'lrs 
du cuisine do l/>t- 
t.lnlère, Poêles 
double» et simples.

10 Janvier 187.1.

SIROP
1>K

GOMME DtPINETTE ROUGE
DR

G R A Y
Pour le Rhume, la Tour, l'Enroue me t, 

et les Affections des bronches il 
de la Gorge.

(.nrsque Jacques-Cartier remonta pour la pro- 
tutère mis le Halut-Laurent, le r«*n»é«lu employé 
constamment |*ar le» Imllens et »«tr lequel il» 
comptaient |»>ur lu guérison <l«’s différentes uni- 
ladies, était l«’s goutte» .le g«»nnie Mirtantdel épi- 
nette rougi' {Abies Rubra) q»d était donné sons 
forme d’«me confection, après av«»lr été mélangée 
avec du sucre d’érable. Le* premiers cnl«»ns fran­
çais, romanjuant ses effet» bleutatsant» «luns les 
alteottams pulmonaires, l’ad«>ptêrent pnuupte- 
ment comme un ren»é«tf «le famille, et U a t«ai-

»urs été grandement estimé par eux jnsqn A ce 
»>« Lea co’.i»us, ce|«en«lant, prennent cette

K•»«*•-» dissoute «lan» l’alc««ol. et par celte n«ê- 
nde bùkMcmtp «le ses pn«priété» particulières 
sont perdues. l)Mn» ccslo.p sc trouve c«>ntuuue 

une grande qua«.\iu« de gomme bleu dissouie, et 
quL préparé»» A «me «•ni|'én«inre peu élevée, c«»ti- 
serve A ee remède tout.» *c* pr.prlété» ll.ibm 
win/uex, Ailoiètissmites, Rrp*;oranlea et 1\muptes. 

prix: a» its. far noi'isu.i.x.
Heul mauuûifturter,

IIFNKY R. OKAY, 
PhurtuActun, M«>ntrèHt.

tAT Kn vente par tous le» pharmaciens et le* 
marchands de la campagne.

N. B.—IN»* mots “HlroptleUotume d’Kplnette 
ftaoige ” sont eurégUtrés comme iiiarq'!'' de Ih 
brique et tamtes Infracttoa» seront |»«)««n*utv»« » 
st'lon la lot.

’Aijanv. 1MTL 54*

R
A veu iru. A des oN)dtu«>n* tr«*-tac::e* 

u>»e MAlHüN en pierre. A g 8'sgus, u t. 
rue «lus t .ssée. NaïuUlUs’ii 

H’*arr-».-r A M. ALFKKt» VILUNA 
forgeron, rue Halut-Jiwsph, Haint-ltaeh, on sa
WkikStgl.é

X VÉZ1.VA, P. C. H,
Haiot-Jaseph, Hesoee.

j.svr.ii'TI. tfiélftw-Joo

A veiwlre ou A louer.

m Ci.» rn *g .. e j : qriélê, *lluée rue 
N uut j.a»u«ebk, yj , quartier Mont- 
.sua, l^s log iiuM comprend 7 chaw- 
hru-, cuve, * «u, .bluet «ralraucu, uie. 

Kisbie pour »cbu«s« x.ut remi-u* p«)ur voilures, 
etc.

Hangar du 7n pied* de !<<ng sur -4 du largeur.
Ce |«.»lu sursit excellent pour uu lualtre-char- 

ru' ter « u pour uu msn ilacturiur. 
lu ta ait est eu («rfan ordre.

—AUSSI—
l’n Kngin du JU é.roee ut toutes lus MâchtDu* ds 

M. nuLh r, lui* que Nous du touta-s sotlus, Pis- 
uur*. ulc., eux

S’adresser A
EVANU. LAV1UNK.
a, ru* Halut-Kustatshe.

NOUVEL ATLAS OE U PUISSANCE.
DE TACKABL'RY.

I e «ou—igné éprouve un grand plaisir A luft>r-
m. r lu» -ouhcriptuunt et le public t-n général que 
lu Nouvel Al.as Toj-ngraphique de la Pulssaneu 
qui e»t en mur» de préparation depuis près de 
deux an», e»i sur le point d'etre lermlné, et on 
jm* .t »'a! tendre que la distribution *'eu fera sus 
souscripteurs de bonue heure l’hiver procliatu

l’otu quicouque u’a pas vu le prospectus, ou a 
*.u .M'caslon d’en ordonner l’taivrsge, il peut Atre 
nt4 essnnt ds ravoir qns osiul-sl différera, b«hi* 
jdusieui» points Importants, de toutes Iss cartes 
.lu Canada que le même édltaur A publiées Jus­
qu'ici.

Vu la vaste étendue du territoire qui Compose 
malmenant la Puissance, la (orme de l'atlas* 
été adoptée comme étant la plus couveuable, et 
de lait fa seule forme par hupielle les cointée *1 
e» townsUips peuvent éUo montrés sur une 

urhulle kufflsumment grand* imhii être d'une uti­
lité pratique, tout en étant d «uie grandeur rai- 
konuablc el sou* uue forme couveuable pour y 
léicrtr. L« » pages seront d'environ li x 1*pouces 
de grandeur, elle» comtés dan» Ontario et (guébeo 
seront montré* »ur l'échelle de six milles pouryu 
l*>uce, un comté «ur une pug<\ et off il y a place 
pour 8 <>u 3 comtés contigu,, Ils seront donnés sut 
une page simple ou double.

Cette é< m Ile permet uue grande minutie de 
détails ; ut dans chaque township les concession* 
et le» loi» «eront donnés, ainsi que les villes, vil- 
i'igt'S, bureaux .lu |x»ie. gares de chemin de fat, 
ilv ères, lacs, débarcadères de valeurs, etc., eto.
« t» dêtrtIU seront suivi* d’uue double page-carte 
«lu chacune «les provinces, montrant tous lus 
lointé» e»j connexion daus chacune, sur une 
échelle plus j» ute, duns uue position géogra 
pi..que plus convenable, après quoi sera me utrA 
une «louMe isige-carta «le la l’ulssance, dotiaam 
U -diver». - provinces eu position gé«grni>hlque. 
Il « aura aussi des cartes «les cinq villesd'UuUirlo. 
de Montréal « t Québec ; uno carte géologique et 
cllmahtloglqU'- «Te la i*uN»ance, un- douule |«age 
carte du» K.tal»-l*uls et uue double |>age carte 
d’Kurops.

II v aura quelque trente pages do description 
khi l’tdstolre, la t«>|Nigraphie, la géologie, xoolo 
g|... éducation, chemin de 1er. etc, etc, aluni 
qu'un t'uiupendluin ou Index Alphabétique «Ion- 
mint l't m placement «le toute» les place» mon­
tré.» sur rut ta». L’ouvrage sera Imprimé sm 
beau p«pler blanc, manufacturé expressément 
p .ur cul objet par MM. Alex. HuntlnetCte., et 
»o;itleuu nt rullé avec «l«>- et coin* eu cuir. 11 ne 
sera vendu nue par souscription au prix uulforiue 
de $18, aluKl on fera bleu «le donner ses ordros, 
quand l’agent passera A domicile. On recevra 
SUkkl Ifs ordres jwr la poste A Montréal, P. «$., o«d 
A Londou, Ontario.

CJ. N. TACKABURY, 
Kditeur «te» t artes du Cauuda de Tackabury.

Montréal, W août 1873. 91tM4»ept.

A VKNDHE.

Mi

r/[o , crjiy nui gouFFRBNT
LE KKMEDM

DU PERE BRUNO
L'ANTI-DOULEUR UNIVKHSKL.

C 1 .'Ï v '*l i v«»%4 ^9rv• ,J .',i« \v\\» ■ • ’
' . J

1*»;.

" ’i,

' ' ■ v ^ ■

I,

M’emploieâl intBriMur ou A l’cxterieur 
dans toutMM Mpècefl d j maladie*.

A vendre chex tous es Pharmaciens et
chei

w. r*

Ageut général, t$L'CHKO.
Pli'AULT 4-1 i ll.f»,

propriétaire uNl'tÜLA' 
mh «iil a

ASSURANCE ! !
LA COMPAGNIE D’AHHUKANCK MU- 

TUKLLE «le» comtés «le Montniagny, Belle. 
cha»»c et I’InIuI contre le f«-u et la fondre, est 
maintenant . a pleine v«»le d’o|*‘ratlon. L'encou. 
rng< iu« nt que r.-tte Institution utile et patrtn 
tique n déJA reçu «lan» Ica trois comtés dont elle 
|M«rte le nom et dan» lus ««niilé» voisins oû elle 
étend uunkI hcn ojièratlons, démontre que l’on re- 
|Hk-«. .unis la direct Ion du la con«|stgt)le, et les 
avantage» extraordinaires qu'elle pr«»ur«> aux 
cnit 1 valeur», «.’’est surtout pour le» cultivateurs 
un effet, qu'il importe d'avoir A proximité uu 
Bureau d'assurance oû lie peuvent aeaurer leurs 
propriété» jour un «juart par eeut, c’eet-â-dire 
trente imhih |<ar rcut piastres, sans être obligé d*

I. . ver oomptauit, et seulemeut en «lounaul uu 
uiiet pour le moutaut de la prime, pay*!*1* A 
onlre, billet qui leur sera remis te plus »oiiveut A 

l'expiration «!«■» cinq années d'aseuranoe sans 
qu'il» aient rien A dêboumer. Dans les vlllaget. 
oû le» propriété» sont molna tMdéue la Compa­
gnie c’’arg«. un deuil p«>ur cent et au-dessus, et 
elle n'UHKure que lea propriétés qui «0{eut I» 
n.oin» de rl»«iueH |«os»lbles.

I.H Compagnie n déjà pour pluflide deux cent 
mille piastres d'assurance ; elle a dés agent» dan» 
tous les comté» etrennv >lsln-, ut silo C»jw«f qu’a­
xant |>uii «ou- ;«*» eu II) valeurs de celte partie «le la 
province «lepul» le district des TtoU-Rlvlêres Jus­
qu'au « Jolfe s'itKsururont chex elle A Montniagny. 
I)e cette manière nous garderons au milieu «le 
nous «tea capitaux «|iil s’en vont généralement A 
l'étranger et qui pourraient être employée nlu. 
utllcinent au «lêvel«*ppetnenl de nos Immenses 
r« Hsourcc» et de notre tndustrl» naissante.

1er mal 1ST.1. 3447 _____

'IGNE DE MONTMORENCY.
Le vapeur “ TIGER/*

UAPT. ilLOUIN,
A «rmmenoer le le «lu présent, partira «In quai 
Saint-André tant» les h AM K DIS et MARD1H 
l*)««r Hatnte-Anue, rrétnut au ChAlrou-Klchtr, 
Mulute-Fatnllle et Sa • Françot*.

Au retour tl l'art ira de a!ute-Anue,le»LUNDIH 
et VKNDKKD1H, et ai r.-tera aux même* port*.

l.o» heures de dé l'art -iront réglées sur la 
muré**.

l’our plu» amples Informait*»)* s’adresser su 
bureau de la Compagnie U«s K*marqueur» dQ 
Halnt-Uurrnt, quai Ha *

H mal 1873. 48»

iatut-Audré.
A. UABOl’KY, 

B» Métal ra.

EN VENTE.
Engins horizontaux et Bouilloires 

i basse pression.
lain* ix«rirontmux a basse pression. Di- 

mciiMlou» des cylindres 4U pouce» «A» diamètre;

Dette belle et confortable Kê»tdcuce un 
plcrra, située sur la Batterie Montcalm, 
n«e Kemtwrt, npp.«rtenant cHtcvant «T 
Rich. H. wurt.-lf, écuyer,et umU tonant

accupé» par lee deiuoi»etU»e 51t.ct.iu.
H’adresser A

K. U. CANNON, écuyer, N. I*.
8 mm 1878 5£>-tn.«

1). ux Kngin* liorlznutaux A bas»* ;
«ri

10 plc«ls de piston. Uarultures en cuivre eu 
ordre partait et au c«>uiplet ; arbre* d» couche «u 
fur t««rué.

1 F.i.giti horuoiital ; dUheusIoua du cylindre, 
•> ponce»; « pic<l» d piston, avec Bouilloire eu 
bo«i état.

1 Kngin A hélice, dimensions du cylindre, M 
pouce*.

Tous «mi chacun «le ce« engins, etc., etc., éerout 
v. talus A «ti » c.mdttlon» raisonnables.

four plu» amples Informations s’adresser eu 
Bureau «le la Compagnie des Remorqueurs élu 
Halut Unirent, quai Suint-André.

A. UABOÜRY,
33jum i»73. ntl Becrêtalre.

Moulins à Coudre.
Moulins A 4’oudre Hlnger No. 3.

Do do Hluger Family.
Du «lo Banuer, Nus. I, 8 et i.
l*o do Favorite.
Do «lo Aiuertcau Hhntle.
Do do Hilou.
l*o du Hsrrett.

do Bar l tel.
Do «h* Vicions.

A *uulre par
L. N. ALLA IKK KT DI#., 

Rue Halut-Pierre.
.fTonhuTl Trisutatr,

Mou lias A Tricoter.
A vendre per

X. N. ALLAI RK KT Cle.
Moulin A Laver, Mon Un A fai ver.

L. N. ALLAI RK CT Cl».
JdJutL 1873. 780____ ____________________

MOULINS k LOUER.
Moulins A Cotai r* A kmer,

M««uhns A Coudre A louer.
Par

L. N. ALLAIKK ST Cta.
Coin «!»* rues Ht. Jucijua» st Rt. Pierre, B, V.,

V Is-A-vIs la Banque d» Quêta c.
■M juillet 1878, 781

Publié |>ar Al’urnTlN DûTtimpnmeur- 
t tueur, sous la ralsou de A. C« »Tf: et CI?., no «| 
r .eHalbte Auue. vis A-vts la Place d’Anncs, eu 
in cité de «8«!.m uc, le dit Augustiu «’ôté avant too 
«lemlcti» au no. 7 rue Hamel, eu la dit» cité.
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